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(De notre envoyé spécial — Voir les Nos des 5, 7, 11, 14 et 17 février)

où j 'ai conversé
avec
le président de

la Confédération autrichienne, M. Karl Renner

VI
Les organisateurs de noire voyage

à Vienne se sont ingéniés à faire en
sorte que les journalistes suisses aient
des contacts dans les milieux les plus
divers de la cap i tal e ; ces orga nisa-
teurs, c'est-à-dire Jes dirigeants dé-
voués du Don suisse en Autriche, ont
d'ailleurs été très aimablement secon-
dés par le «chef du service de presse
de l'hôtel de ville, M. Riemer, qui a
cherché à nous ménager des accès
auprès de toutes les personnalités
dont l'opinion était susceptible de
nous intéresser. C'est ainsi qu'à part
les visites innombrables que, matin
et après-midi , nous faisions aux œu-
vres de bienfaisance, aux écoles, aux
hôpitaux, aux institutions diverses,
sur lesquelles nous aurO'ns l'occasion
de revenir, un certain nombre de ré-
ceptrio>ns officie-les avaient été orga-
nisées.

Partout, nous avons reçu le même
ajecueil cordial. Les Autrichiens au-
jourd 'hui sont très sensibles à tout
ce qui vient de chez nous, à cause des
secours que leur accorde notre pays
sans douite, mais aussi et surtou t par-
ce qu'ils comprennent que leur na-
tion, à bien des égards, aura dans
l'Europe de demain une position as-
sez semblable à celle de la Suisse.
Deux petits pays, au cen tre du con-
tinent, qui ont un même intérêt à
voir se réali ser autour d'eux un équi-
libre politique et économique.

M. Renner au micro

A la légation de Suisse...
La légation de Suisse, depuis

qu'elle s'est réinstallée à Vienne, a eu
la chance de pouvoir occuper un bâ-
timent dans les magnifiques jardins
du palai s Schwarzenberg, à la Prinz-
Eugenstrasse. C'est dans ce cadre où
la guerre n'a nullement effacé toute
trace de somptuosité, que notre mi-
nistre en Autriche et Mme Feldsoher
nous accueillirent de la façon la plus
agréable. Les réceptions chez le mi-
nistre de Suisse sont très goûtées à
Vienne. On sai t qu'on y rencontre
des gens charmants, et que les hôtes
ont repris, dans la mesure dxi possi-
ble, la tradition de bon accueil dont
les Viennois ont toujours eu le goût ,
mais un goût qu'ils ne peuvent plus
guère satisfaire aujourd'hui.
... où se trouvait le président

Renner
Ce jour-là, il y avait beaucoup de

monde dans les grands salons de la
légation; mais i'1 y avait surtout le
président de la Confédération autri-
chienne, M. Karl Renner, qui, d'em-
bléei se fit présente- les journalistes
suisses et engagea avec eux une con-
versation de plus d'une heure. Il fut
procédé à un tour d'horizon politi-
que complet. M. Renner, l'un des
chefs sociaux-démocrates au lende-
main de la première guerre mondiale,
fut chancelier à ce moment-là, puis
il céda la place par la sui te à des
leaders chrétiens - sociaux. Après
l'Anschluss, il vécut complètement
retiré et, de ce fait , les nazis ne l'in-
quiétèrent pas trop.

Mais quand l'armée rouge avança
à l'intérieur du pays et qu'il fallut
songer à reconstituer un gouverne-
ment provisoire autonome , on se
tourna d'emblée vers M. Karl Ren-
ner. On le savai t assez souple et ma-
nœuvrier. Son passé de militant so-
cialiste ne le rendait pas suspect aux
Russes, mais son attachement  aux
doctri nes de la social-démocratie
permettait  d'escompter qu'il prî t
néanmoins vis-à-vis d' eux les distan-
ces nécessaires. Après les élections
qui consacrèrent la victoire de son
parti et celle, un peu plus accentuée ,
du Volksparlei (l' ancien par ti chré-
tien-social) au détriment des com-
munistes, M. Renner passa à la pré-
sidence de la république, alors qu 'un
chrétien-populaire, M. Figl, devenait
chancelier.

Amitiés austro-suisses
Malgré ses soixante-quinze ans bien

sonnés, le prési dent Renne- est resté
d'une grande vivaicité. De forte car-

rure, d allure assez épaisse, malgré
le complet bleu qui cherche à l'ha-
biller élégamment,.il s'anime en par-
lant et agite des mains gan tées de
blanc. Lui aussi nous dit d abord tout
le bien qu'il pense de la Suisse. Il a
connu notre pays bien avant la guer-
re, ayant eu l'occasion d'assister à de
multiples congrès socialistes . Il ap-
précie nos vins et, parlan t de celui de
Neuchâtel , le qualifie de «vin intelli-
gent», slogan que j 'offre avec plai-
sir .à nos viticulteurs neuchâtelois.
Enfin , son souhait le plus cher serait
actuellement de passer quelques jours
à Raga z, ce qui , hélas ! ajoute-t-il , est
impossible au président de la répu-
blique autrichienne. René BRAICHET.

(A suivre)

On peut espérer
une solution prochaine
du conflit de la presse

en France
PARIS, 4 (A.F.P.) — On peut espérer

une solution prochaine du conflit de la
presse, annonce un communiqué du
syndicat de la presse parisienne.

te conflit évoqué
au Conseil des ministres

PARIS, 4 (A.F.P.) — Mardi matin,
au Conseil des ministres, M. Bourdan,
ministre chargé de l'information , a été
interrogé sur l'évolution du conflit de
la presse parisienne. Il n 'a pu que con-
firmer que le différend persistait.

Le gouvernement, a-t-il déclaré, ne fera
pas d'opposition si toutes les parties en
cause se mettent d'accord pour une pa-
rution des journaux sur sent .tours.

Le problème de la construction
dans le canton

Samedi et dimanche prochains aura lieu en pays neuchâtelois une importante votation.
Convient-il de maintenir la subvention de l'Etat à la construction de logements à 1 million
ainsi que le demandent les auteurs du référendum ? Ou faut-il la porter à 2 millions ainsi
qu'en a décidé le Grand Conseil ? C'est à cela que le peup le neuchâtelois aura à répondre.
Nous avons tenu à exposer pour notre part les deux points de vue et c'est pourquoi nous
nous sommes adressés à deux « antagonistes », personnalités également autorisées, à M. Léo
DuPasquier, conseiller d 'Etat , chef du département cantonal des travaux publics , d'une part ,
et à M. Georges Béguin , président de la ville de Neuchâtel , directeur communal des travaux

publics, d'autre part. Au lecteur, à l'électeur désormais de se pr ononcer !

Vanité de la surenchère
Lorsque le gouvernement proposa

un taux de subvention de 10 % pour
les logements, le parlement imposa
15 %. Lorsque le Conseil d'Etat dé-
pose un projet d'un million, le Grand
Conseil dispose de deux. Lorsque
l'autorité fédérale prévoit un contin-
gent de 350 logements, on lui en de-
mande 450.

Ce système qui fait terriblement
bon marché de l'argent des contri-
buables aurait cependant un avan-
tage s'il contribuait au développe-
ment du pays et à la réduction de la
pénurie de logements.

Malheureusement il n'en est rien et
bien que l'on se dispute ferme à
propos de ce fameux crédit , ce que
nous sommes en mesure de dire au-
jourd'hui déjà, c'est que, quel que soit
le montant  voté en définitive, il ne
se construira pas un logement de
plus en 1947.

En effet , au vu des affaires pré-
sentées à ce jour , le crédit d'un mil-
lion , proposé par le Conseil d'Etat
Îiour te premier semestre, assurerait
a subvention de 340 logements, ce

qui correspond donc à 680 pour
l'année entière. Or, en 1946, il s'est
construit, il s'est réellement achevé
dans notre canton 294 appartements
en tout et pour fout ! Prétendre dès
lors qu'en doublant le crédit, on
construira le double de logements,
soit 1360, est de la haute fantaisie.

Car le chiffre de 294 n'a été atteint
l'année dernière qu'au prix d'un
effort considérable et en fai sant
venir chez nous plus de 300 maçons
italiens.

L'arrivée en masse de cette main-
d'œuvre étrangère a des conséquen-
ces que chacun peu t apprécier diver-
sement. Il est bien certain en tout
cas que ces étrangers ne sont pas
particulièrement soucieux de respec-
ter les tarifs conventionnels et les
contrats collectifs suisses. Il en ré-

sulte donc un certain desordre qui
s'aggrave d'autant plus que cette im-
migration augmente et que l'inflation
des crédits se développe. Il est prévu
pour cette année l'arrivée de 400
maçons et de 180 manœuvres étran-
gers 1

Le crédit d'un million qui est
proposé par le Conseil d'Etat corres-
pond donc à la capacité de construc-
tion du pays, telle qu'elle ressort des
expériences faites ; si l'on double ce
crédit, on ne construira pas davan-
tage, mais par contre on immobili-
sera un miÉion de plus qui sera
perdu pour d'autres causes telles que
la réfection du réseau routier, la
réorganisation des chemins de fer, la
rénovation de nos écoles et l'assu-
rance vieillesse.

Notons en passant que si l'on
prétendai t tout de même subvention-
ner le doubl e de logements, la solu-
tion la plus simple pour le contri-
buable consisterait non pas à dou-
bler le crédit mais à réduire le taux
de subvention de moitié, ce qui ne
ferait que nous mettre au même
rang que le reste de la Suisse.

Les subventions contribuent évi-
demment à élever le taux de l'inté-
rêt , à augmenter le bénéfice des en-
trepreneurs, c'est-à-dire le coût de la
construction, et à assurer plus de
confort à ceux qui peuvent cons-
truire. Nous comprenons donc faci-
lement que, dans le Comité cantonal
qui demande les 2 millions, on ne
compte pas moins de 25 directeurs,
industriels et fondés de pouvoir, ce
que nous comprenons moins bien ,
nous devons l'avouer, c'est que l'on
trouve des syndicalistes, des socia-
listes, des popistes, en un mot des
défenseurs de la Classe ouvrière,
pour soutenir cette politique.

Léo DDPa\SQTJIER.

(tire la suite en -me page)

L ordre du jour
de la Conférence

de Moscou
LONDRES, 4 (Reuter). — Une série de

délibérations ardues attend le ministre
des affaires étrangères britanniques,
M. Bevin , son collègue russe, M. Molo-
tov, .le général Marshal l et M. Bidaul t,
à Moscou ; les questions dont ils auront
à s'occuper sont les suivantes :

1. Les problèmes politiques et ' écontjr
mlques qui se posent pour l'Allémagn-.

2. La forme future de l'Etat allemand.
3. Le projet de traité de paix définitif.
4. Les propositions américaines pour la

conclusion d'un pacte à quatre.
5. Le sort de la Ruhr et des champs

miniers qui s'y trouvent.
6. Le traité avec l'Autriche. . .
A cette liste déjà longue peut encore

s'ajouter la question des Dardanelles.

LE TERRORISME EN PALESTINE

Voici une téléphotographie du siège du club des officiers britanniques
de Jérusalem que des terroristes ont fait saute r samedi.

LE TRAITÉ D'ALLIANCE FRANCO-BRITANNIQUE
A ÉTÉ SIGNÉ HIER A DUNKERQUE

UNE MINUTE HISTORIQUE DANS UNE CITÉ MARTYRE

par les ministres des affaires Étrangères de la France et de la Grande-Bretagne
MM. Bevin et Bidault se prononcent en faveur de la conclusion d'un pacte à quatre

DUNKERQUE, 4 (A.F.P.) — A 14 h.
25 G.M.T., MM. Bevin et Bidault ont
signé le pacte franco-britannique.

Les dispositions essentielles
du traité

PARIS, 4 (A.F.P.) — Le texte officiel
du traité d'alliance entre la France et
la Grande-Bretagne signé hier à Dun-
kerque par MM. Bidault et Bevin, pré-
voit que chacune des parties contrac-
tantes viendra immédiatement en aide
et prêtera assistance par tous les
moyens en son pouvoir, militaires et
autres, à celle des deux qui serait à
nouveau engagée dans des hostilités
avec l'Allemagne, soit à la suite d'une
agression armée de la part de l'Alle-
magne, soit à la suite d'une action dé-
cidée en commun à l'égard de l'Alle-
magne du fait de l'adoption par elle
d'une politique d'agression ou d'une
initiative allemande de nature à. rendre
possible une telle politique, soit à la
suite de mesures de contrôle décidées
contre l'Allemagne par le Conseil de
sécuri té des Nations Unies.

Au cas où la sécurité de la France
ou de l'Angleterre se trouverai t mena-
cée du fait de l'adoption par l'Allema-
gne d'une politique d'agression ou
d'une initiative allemande de nature à
rendre possible une telle politique, les
deux parties contractantes prendront
d'un commun accord, après s'être con-
sultées, et s'il y a lieu, après consulta-
tion des autres puissances ayant com-
pétence pour agir à l'égard de l'Alle-
magne, les mesures les plus propres à
mettre fin à cette menace. Ces mesu-
res seront prises conformément à l'arti-
cle 107 de la Charte des Nations Unies
qui permet aux puissances qui furent
directement en guerre contre l'Allema-
gne de se prémunir contre une nouvelle
agression de la part de oe pays.

Au cas où l'Allemagne manquerait
à l'une quelconque des obligations éco-
nomiques qui lui auront été imposées
en vertu de la déclaration de capitu la-
tion ou de tout règlement ultérieur,
les parties contractantes se consulte-
ront et , s'il y a lieu , consulteront les
autres puissances ayant compétence
pour agir à l'égard de l'Allemagne, en
vue de prendre d'un commun accord
les mesures qu'appellera la situation.

La France et l'Angleterre se tien-
dront en consultation constante sur
toutes les questions économiques en vue
d'accroître la prospérité et d'assurer la'
sécurité économique des deux pays; les
parties contractantes ne concluront
aucune alliance et ne participeront à
aucune coalition dirigée contre l'une
d'elles. Elles ne prendront aucun enga-
gement incompatible avec les disposi-
tions du traité.

Le traité prendra effet à compter de
l'échange des instruments de ratifica-
tion et restera en vigueur sans limita»
tion de durée, chacune dos parties con-
tractantes pouvant y mettre fin par
une déclaration à cet effet avec préavis
d'un an.

L'entente cordiale
commentée par les deux

signataires
DUNKERQUE, 4 (A.F.P.) — Immé-

diatement après la signature, M. Geor-
ges Bidault a pris la parole :

« Les liens entre nous ne furent ja-
mais rompus, a-t-il dit notamment. L'al-
liance non écrite subsista. C'est une
grande et noble chose que ce soit en ca
Dunkerque, qui a été une de nos plus
grandes épreuves, que les peuplée fran-
çais et britannique «alignent leur iç&*
tin. » ¦

M. Bevin a parlé aussitôt après. Dans-,
son allocution, il a déclaré : # __m- .*•«,

« Rien n 'a jamais été brisé entre nos
deux peuples. Cette alliance a été scel-
lée par la guerre. Nous ne permettrons
jamais à l'Allemagne de causer de nou-
veaux désastres. Peut-être sommes-nous
à un stade ou l'on peut faire collaborer
l'esprit pratique des Britanniques et
l'esprit cultivé et fin des Français. Nul
ne fut plus heureux que moi de pouvoir
signer avec vous ce traité. Nous allons
bâtir, pierre après pierre, l'édifice de
la paix nouvelle. Cette signature con-
sacre l'engagement que la Grande-Brér
tagna sera toujours aux côtés de là
France et la France toujours aux côtés
de la Grande-Bretagne. Nous ferons
de ce monde un monde meilleur pen-
dant des siècles. »

Un communiqué conjoint
DUNKERQUE, 4 (A.F.P.) — A l'oc-

casion de la signature du traité franco-
britannique, le gouvernement français
et le gouvernement britannique out pu*-
blié le communiqué suivant :

Le traité d'alliance et d'assistance
mutuelle franco-britannique définit les
arrangements élaborés entre les deux
puissances pou r établir sur une base
ferme dans le cadre de la sécurité col-
lective instituée par la Charte des Na-
tions Unies, une garantie réciproque et
particulière qu'elle prévoit contre le re-
tour d'une menace allemande. Au mo-
ment de signer le traité, les ministres
des affai res étrangères de France et de
Grande-Bretagne ont exprimé le vœu
quo cette garantie soit bien complétée
par la conclusion d'un accord à quatre
qui fixe les conditions et les modalités
du désarmement et de la démilitarisa-
tion de l'Allemagne.

Dislocation
DUNKERQUE, 4 (A.F.P.) — Après

la signature du traité franco-britanni-
que. M. Bevin , a gagné la Belgique. Il
est attendu aujourd'hui , à 15 heures, à
Berlin. Il repartira ce soir même pour
Moscou.

De son côt é, M. Bidault , est reparti
pour Paris, à 17 h. 15, par le train spé-
cial qui l'avait amené. ?

Politique de construction
Le problème de la lutte contre la

pénurie de logements pose d'impor-
tan tes questions qui touchent essen-
tiellement à l'économie et à la struc-
ture financière de l'Etat.

On ne peut se faire une opinion
raisonnable qu'après avoir bien déli-
mité les données du problème.

Pourquoi, tout d'abord, existe-t-il
une crise du logement en Suisse et
spécialement dans notre canton ?
C'est parce que l'activité normale de
la construction a été complètement
arrêtée pendant les quatre premières
années du service actif et parce que,
ensuite, la hausse du prix de la
construction n'a pu être enrayée ni
compensée. Enfin, le contrôle fédéral
des prix est intervenu énergique-
ment pour éviter une hausse des
prix de loyer. Il faut construire, ne
serait-ce, dans notre canton, que
pour les besoins les plus urgents;
il manque 2000 logements, dont 350
pour jeunes couples.

La hausse des loyers provoquerait
immédiatement un renchérissement
de la vie et des revendications justi-
fiées de hausses de salaire. La spirale
infernale de la hausse — prix de la
vie — prix de production — risque-
rait de repren dre, ce qui mettrait en
péril notre monnaie et notre indus-
trie d'exportation.

Des lors la hausse du prix de la
construction a été neutralisée par
les subventions, ce qui permet de
construire des logements neufs à peu
près aux prix d'avant-guerre.

Le système du subventionnement
peut prêter le flanc à la critique.
Mais il faut remarquer que ces cri-
ques — purement négatives —
n'amènent rien de positif. Pour
l'instant on a rien trouvé d'au tre. En
votant « non s. les 8 et 9 mars, on ne
fera pas avancer le problème d'un
pas.

Nous ne pouvons nous déclarer

d'accord avec ceux qui disent :
«11 faut terminer l'expérience et
voir après •>. Quand une per-
sonne est gravement atteinte, on
commence par la soigner et on con-
tinue à améliorer les remèdes. Mais
on rie cesse pas tous soins en lui di-
sant qu'on va chercher une meilleu-
re médecine. On peut et on doit cher-
cher une meilleure médecine, mais
en continuant à soigner le malade.

Tout le monde s'accorde à recon-
naître que la pénurie de logements
touche et peut toucher chacun. Il faut
parer au plus pressé tout en cher-
chant à améliorer sans cesse les
soins. Le Conseil d'Etat avait pro-
posé un crédit d'un million pour
terminer les actions en cours. Le
Grand Conseil a voté un deuxième
million en étant de l'avis qu'il fallai t
continuer les actions entreprises.

Le canton de Neuchâtel est le seul
de tous les cantons suisses, avec
Appenzell, à être en dessous de son
chiffre de population dé 1910.

Si nous votons « non » les 8 et
9 mars, le résultat sera fort simple:
on n'aura rien amélioré, on ne 'chan-
gera rien , sauf que toute construc-
tion sera arrêtée; pendant ce temps,
dans le reste du pays, on continuera
à appli quer le système en vigueur et
nos jeunes, faute de trouver un loge-
ment , seront bien forcés de s'expa-
trier.

On a agité le spectre de la situa-
tion financière de l'Etat. Or une nou-
velle fort réjouissante nous parvient
à l 'instant du Château : ppuir 1946 le
produit de l'impôt cantonal a été
extraordinalrement élevé : il a dé-
passé de plus de 5 millions les pré-
visions bu dgétaires. Cette; bonne nou-
velle résout ainsi la difficulté finan -
cière : pas besoin d'emprunter ou de
recourir à de nouveaux impôts.

Georges BÉGUIN.
(Lire la suite en 4me page)

Ouverture
du procès intenté

à de Brinon

Dans la salle du congrès
à Versailles

VERSAILLES, 5 (A.F.P.) — Un pu-
blie in f in imen t  plus nombreux que
pour le procès Baudouin , garnit les
tribunes au moment où Fernand de Bri-
non entre dans la salle du congrès.
C'est le fantôme de l'homme qui , sous
l'uniform e d'ambassadeur de Vichy,
paradait aux côtés de ses maîtres alle-
mands. C'est un vieillard recroquevil-
lé, le visage d'une maigreur effrayan-
te.

Vers la signature
d'un traité d'alliance

polono - tchécoslovaque
PRAGUE, 5 (Ceteka). — On annonce

officiellement mardi qu'un traité d'al-
liance polono-tchécoslovaque sera si-
gné à Varsovie dans quelques jours.'
Les négociations, menées depuis un cer-
tain temps par les deux gouvernements,
ont abouti à l'heure qu'il est.
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A vendre

BEAU
DOMAINE

(Jura neuchâtelois), al.
titude 1100 m. ; 157 po-
ses avec bâtiment. Prix:
Fr. 70,000.—. Adresser
offres écrites â V. T. 870
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

VILLA
de deux logements, qua-
tre pièces , vue et jar-
din. — Adresser offres
écrites à G. O. 856 au
bureau de la Feuille
d'avis.

FRANCE
A vendre gentille pro-

priété de rapport et
d'agrément dans village
du Jura. Conviendrait à
rentier 'modeste. Ecrire
sous chiffres J. B. 870
au bureau de la Feuille
d'avis.

Local
A louer local de 6 m. 75

sur 2 m. 70, avec canal
d'écoulement, lumière et
téléphone à ' disposition,
éventuellement avec une
oave.

A la même adresse.

une chambre
meublée

(avec ou sans pension).
Téléphone 6 35 60.

Jeune homme oherohe
chambre avec ou sans
pension, pour le ler avril.
Adresser offres écrites à
B. V. 87S au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage sans enfant
cherche pour tout de
suite une
chambre meublée
avec ou sans pension. —
Offres à case postale 86-,
Neuchâtel.
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k f messieurs, largeur  ̂ __, fT _M

ïi 70 cm' 1__l75 flK> t i u BaSi I -431W Â ^e m - ™ ¦ .̂i

|M Q NSMBE j
-Jlfc- -̂ -A- A A -k -- aA -A- -A- Jk

If l—I I IW !¦¦_¦! ¦ _¦ I IWM -il ll-^— l llll ¦! 111-^— -_ ¦_— lll l  — ll l — l - M III

Avant l aube
par 3

S A I N T  - A N O E

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

— « Quand est-ce qu il vous a com-
miandé ça ?

—« Eh ! ma petite dame, y a une
semaine environ. C'est pas chic de
faire déra nger les gens pour rien.

«A oe moment-la, un cost au d , qui
se camouflait dans l'alcôve, sor t avec
un pétard dans les pattes : « Haut les
mains 1 » J'avais plus un poil de sec.
Et voilà qu 'il me cuisine : « Vous le
connaissez, Rabutin ? — Pas plus que
cela, je l'avais chargé à Saint-Lazard
et conduit ici. U m 'avait  dit cle re-
venir, je reviens. Moi , j' ai comme ça
•des clients qui me trouvent la binette
sympath ique : ils s'habituent aussi à
mon taxi . Tenez, venez le voir , il est
croquignolet et bien suspendu , si vous
voulez l'essayer... ->

» Le chameau m'a quand même
mené rue Laoriston où j ai poireau té
deux heures et subi un interrogatoire
en règle. J'ai passé à la fouille. Pour
un peu, ils m'auraient filanqué_ des
coups. Heureusement il y_ avai t là
une autre g... de traîtr e qui me con-
naissait . Ça sert , d' avoir été un roi
de la pédal e ! Ils ont fini par gober
mon histoire et m'ont relâché : « On

t'a à l'œil, fiche Je camp pour cette
fais ! »

» Ils ont mon adresse. Tu n 'es plus
en sûreté, mon vieux. Fau t que tu dé-
ménages, demain ils peuvent rappli-
quer par ici. »

L'homme de la S.N.C.F. fut de cet
avis.

— Vous allez conduire immédia-
tement notre camarade chez moi ,
boulevard Saint-Marcel, il y restera
(caché jusqu'à son départ.

— C'est ce qu'il y a de plus sage,
convint Clarens. Donne-moi mes vê-
tements, que je m'habille.

— Ton grimpant n'est pas raccom-
modé, remarqua tristement Baptisti n,
en lui présentant son pantalon.

— Ma femme aura le temps de le
reprise- d'ici lundi , assura le chemi-
not , en riant cette fois.

Bapliisti n n'arrivait pas à cacher
son chagrin.

— Je m 'étais habitué à toi. J'irai te
voir tous les jours , car je ne suis pas
dégonflé, au contraire. Le danger , ça
m'excite toujours. Maintenant , je suis
sûr que je ne pourrai plus reprendre
une vie pei n arde. Fau t me trouver un
poste dans la résistance, un p'ti't
poste dans mes cordes... pas mes cor-
aes vocales, naturellement.

Il essaya encore une fois de chan-
ter : «J'avais un bon camarade, de
meilleur y en avait pas... »

Maisj cette fois, on pouvai t mettre
sur le compte de l'émotion sa facilité
à détonner.

Une demi-heure plus tard , Baptis-
tin pédalait dans la nuit. Il avait tenu

à charger à la fois son hôte et le co-
pain de Ja S.N.C.F.

— Ne vous bile z pas « pour ma
pomme. » Je ne veux laisser personne
derrière moi et j'ai encore le jarret
à voiturer plus lourd que vous.

Pour lui accorde^ une satisfaction
sentimentale, Denis lui avait permis
de se présenter dès le hindi soir chez
Del phine et Jean, afin de les rassu-
rer.

DEUXIÈME PARTIE
I

Le berger poussa la porte de la
petite épicerie-buvette.

Il y avait là trois commères qui
venaient chercher contre tickets des
cubes découpés dans une matière sa-
bleuse et décorés du nom de savon.

Elles jabo laient devant le comptoir
aux balances resplendissantes. La
patronne, qui jusqu e là les encoura-
geait , regarda le berger et se tut.

Il les salua sans parler et ailla s'as-
seoir au fond de la pièce, près d'une
étroite fenêtre donnant sur un jardin.

Il demeurait les mains j ointes sur
son haut bâton , sa limousine l'enve-
loppai t de grands plis roides. Il pa-
raissait regarder sans voir les fem-
mes remuant et caquetan t à la façon
de volailles.

Son chien , resté dehors, pattes con-
tre les carreaux , s'assurait que le
maître é la i l  bien là.

Le patron , basané comme un Maure
et pied bot , monta d'une pièce en

contre-bas et s'approcha diu taci turne
¦visiteur.

— Qu'est-ce que tu veux boire, Al-
cide ?

— Ça ne presse pas 1
Jusseaume s'assit en face du berger

et se tot à son tour, mais les coups
d'oeil lancés aux iclien tes de sa 'fem-
me, certains mouvements dont il était
secoué, indiquaient son impatience
de voir les commères s'éloigner.

Lorsqu'elles eurent crié leurs ai-
gres : « Bonsoir, m'sieurs, dames »,
que les sons de la clochette eurent
fini de remplir la longue salle aux
poutres enfumées, le patron mtirmu-
ra, penché sur le berger :

— C'est toujours pour demain , ils
ont répété le message à la T.S.F. Nous
mon terons te rejoindre aussitôt que la
lune sera couchée. Alors, comme
d'habitude, avec les lanternes, nous
délimiterons le terrain d'atterrissage.
A minuit , l'avion sera là et rediftcol -
lera aussitôt.

Le berger hocha la tête.
— Quand est-ce que le passager ar-

rivera à ma cabane ?
—Ça, je ne peux pas te le préciser.

Il y a eu des complications. Il est
arrivé à Brive dans un fichu état.
Il avait dû voyager dans le caisson
d'eau de la locomotive. On W avai t
mis des bottes, bien sûr, mais, comme
il est blessé à la jambe, cela ne l'a
pas arrangé. Par guigne, la gare était
bourrée d Allemands. Il a fallu l'es-
camoter , il étai t incapable de mar-
eher seul.

» Heureusement, on ne manquai t

pas d'endroits pour l'abriter ni de
médecins pouir le soigner. Pourtant,
le colonel a été oblige de descendre
en ville pour le rencontrer. La réu-
nion s'est faite à son chevet.

» Maintenant , nous pouvons être
tranquilles. Le maquis a toutes les
instructions nécessaires... peut-être
les dernières... ou les avant-derniè-
res. M'est avis que le débarquement
est proche.

Alcide, le berger à barbe grise, opi-
nait  du chef.

— Ça ne me dit toujours pas com-
ment nous embarquerons le garçon,
ni surtou t comment il arrivera jus-
qu'au puy.

—- Ecoute-moi bien : un toamion de
farine tombera en panne, juste devant
le sentier qui grimpe chez toi. On en
descendra Je blessé. Il faudra ensuite
que tu t'arranges.

Une fois au sentier, ce sera facile ,
dusse-je le porter moi-même. Le bois
est assez touffu pour nous dissimuler.
Est-ce qu'il t'a paru très lourd ?

— Non, pour ça ndn, un vrai gosse.
A ne pas croire qu'il peut être chargé
de missions aussi importan tes.

Le berger se prit à rire d'un rire
silencieux qui découvrait une denture
jaunie, bien plantée et intacte.

— J'ai plus d'une fois porté sur les
épaoles une brebis pleine qui s'étai t
cassé une patte. Ce sera presque le
même poi ds. Bon , bon , je guetterai
le camion. Mai s quelle excu se !e ca-
mion de farine nura-t-il de s'égarer
sur celte roule qui ne mène null e
part ?

—; Le chauffeur ne sera pas du
pays, il aura cru prendre un raccour-
ci pour gagner un village.

— Tu as réponse à tout. Enfin ,
j'aurais préfère que tu m'annonces
que l'avion ne viendrait pas (cette
fois-ci, que c'était remis. Les Boches
se sont beaucoup montrés aiiijourd'hui
et hier. On croirait qu'ils flairent le
coup. Je les ai vus passer sur la crête
avec deux tanks et d'au tres voitures.
Pour un peu, j'aurais pu me figurer
qu'ils s'amusaient à m'encercler. Ils
ont étu dié mon puy Louvart à Ja ju -
melle. Belzébuth et Faraude, inquiets ,
les voyj iient comme moi tourner sur
Jes routes. Ils grognaient et jappaient
dans leur direction.

Jusseaume acquiesça.
•— C'est vrai, ils ont traversé trois

fois le village, comme s'ils ne savaient
pas où ils voulaient aller. Peut-être
qu'ils comptaient tes moulons à la
jumelle.

Alcid e haussa les épaiiles.
— En tout cas, nou s prendrons nos
précautions. Est-ce que Mlle Chris-
tine est prévenue ?

— Bien sûr, elle était à la réunion
de Brive. Théodore est un ami de
son frère. A Londres, ils sont insépa-
rables, et c'est M. Xavier qui remmè-
nera son camarade demain. Aucun
autre aviateu- n 'oserait se poser là-
hau t , en pleine nuit.

(A suivre)

DIRECTRICE DE CRÈCHE
Ensuite de déinlsslon honorable de la

titulaire, le Comité de la Crèche cherche
une personne aimant les enfants et capa-
ble de diriger l'Institution. Entrée en
ronctions le 15 mai.

Renseignements et offres chez Mme
Edouard Hofer, présidente de l'œuvre de la
Crèche, Nord 185 a. Tél. 21149, la Chaux-
de-Fonds.

Maison de Neuchâtel cherche pour tout de
suite ou date à convenir,

MAGASINIER
homme de toute confiance, ayant permis de
conduire et connaissances dans la branche aiutto.

Place stable et bleu, rétribuée.
Paire offres sous chiffres P. 2344 N.,

& PubUcitas, Neuchfttel.

EMPLOYÉS (ES)
DE BUREAU

ayant des notions de comptabilité et
de sténo-dactylographie seraient en-
gagés (es) pour tout de suite ou pour
époque à convenir, par administra-
tion horlogère. Prière de faire offres
sous chiffres P. 2224 N., à Publicitas,

Neuchâtel.

On cherche* pour entrée immédiate
ou à convenir,

VENDEUSE
pour bon con_nerce de primeurs, etc.,

situé au centre de la ville.
Demander l'adresse sous No 2345 à Publicitas,

Neuchâtel.

Industrie du Vignoble cherche

EMPLOYÉE
sachant l'allemand et connaissant
tous les travaux de bureau . — Faire
offres avec références, copies de cer-
tificats et prétentions de salaire sous
chiffres P. 2335 N., à Publicitas, Neu-
châtel.

Maison d'édition
de la Suisse centrale cherche

jeunes employées de bureau
désireuses d'approfondir -leurs connais-
sances de la langue allemande.
Conditions requises : Cours commerciaux avec

pratique si possible,
éventuellement . appren-
tissage régulier.

Prière d'adresser offres manuscrites
avec curriculum vitae , photographie et
prétentions de salaire , sous chiffres
20733 OFM, à Publicitas , Neuchâtel.

On cherche une

jeune fille
propre et honnête, dési-
rant apprendre l'alle-
mand. Congés réglés. Vie
de famille assurée. Of-
fres à W. Wyss, boulange-
rie - épicerie, Hennrlgen
près Aarberg.

Vendeuse
expérimentée

en boulangerle-pâtisserle-
tea-room, est c h e r c h é e
immédiatement. — Falre
oflfres avec prétentions
de salaire à boulangerle-
pâtlsserie-tea-room Leh-
mann-Vaucher, rue de la
Treille. Neuchâtel, télé-
phone 5 21 48.

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans, trouve-
rait place dans famille
où elle aurait l'occasion
d'apprendre l'allemand et
les travaux du ménage.
Vie de famille. Offres à
A. Hlltebrand, z. BlU-
menau, Bachenbûlach
(Zurich)..

On cherche une jeune

sommelière
pour café-brasserie, en-
trée tout de suite. Place à
l'année, bon gain. Un
Jour de congé par semai-
ne. Offres avec photogra-
phie et certificats à l'hô-
tel du Lac, Auvernier.

BONNE JEUNE FILLE
serait engagée pour aider
a cuire et pour les tra-
vaux du ménage : occa-
sion d'apprendre à faire
une bonne cuisine et
d'apprendre le français.

A la même adresse, on
cherche

jeune fille
pour travaux de ménage
et de lingerie. Bons ga-
ges, vie de famille. Bou-
cherie-restaurant H. Hu-
guenin, Fleurler, télé-
phone 9 11 80.

Ménagère
est demandée pour tenir
ménage et falre cuisine
soignée chez dame âgée
habitant près de Neu-
châtel. Entrée 15 avili. —
Demander l'adresse ou
écrire sous chiffres W. R.
810 au bureau de la
Peullle d'avis.

Universitaire, 27 ans;, marié, ayant deux ans de
pratique dans l'industrie, cherche place de

collaborateur
auprès de direction, secrétariat ou éventuellement
rédaction. Connaissances œmmeroiales et Juridiques
complètes. Au courant de l'exportation et de la
publicité Langues : français, ailiermand et anglais.

Faire offres sous chiffres P. 3295 N., à Pwbli-
cltas, Neuchfttel.

Nous cherchons, pour le 15 avril,

APPRENTIES
VENDEUSES

jeune s filles sortant des écoles,
ayant suivi l'école secondaire. Ap-
prentissage régulier sous îe con-
trôle de l'Etat. Durée : deux ans.
Cours professionnels payés et ré-
tribution intéressante.
Se présenter le matin , munies de
tous bulletins et témoignages sco-
laires, à la direction des grands
magasins
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Monsieur cherche

CHAMBRE
éventuellement avec

PENSION
dans petite famille bour-
geoise en ville. Si possi-
ble avec eau courante.
Adresser offres écrites à
L. R. 869 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille de 17 ans
cherche place de

demi-pensionnaire
pour suivre une école à
Neuchâtel. Falre offres à
Mlle Zelndler, Maulbeer-
strasse 161, Bâle

Jolie chambre, bonne
pension. Bellevaux 12. ¦*-,

Famille française pren-
drait pensionnaires du
lundi au samedi ou com-
plètement. Vie de famille
assurée. Brlssot, Ecluse
36, Tél 5 28 56.

Jeune Anglaise
cherche pour trois mois
pension dans famille avec
enfants. — Faire ofBres
sous chiffres P. K. 876
au bureau de la Feuille
d'avis.

Quartier du Stade
Pension très soignée

aveo ou sans chambre.
Tél. 5 47 76.

Demoiselle, Américaine,
cherche, pour après Pâ-
ques, chambre et pension
en échange de

leçons d'anglais
Adresser offres écrites

à C. S. 873 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employé cherolie pe-
tite

chambre
meublée au centre de la
ville. Payable d'avance
tous les quatre mois. Of-
fres â case postale 29,580,
Neuchâtel.

Jeune homme de 18
ans, étudiant, cherche

chambre
au centre de la ville. En-
trée le 21 avril. Faire of-
fres sous chiffres C. P.
856 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à, louer

petite mansarde
ou galetas

pour entreposer quelques
effets, en ville ou envi-
rons. Adresser offres écri-
tes à. G. R. 866 au bureau
de la Feuille d'avis.

On oherohe à louer, si
possible au centre de la
ville,

LOCAL
à l'usage de réduit. Faire
offres sous chiffres P.
2074 N. à PubUcitas, Neu-
châtel.

Jeune Suisse allemand oherohe, à Neuchâte^

CHAMBRE AVEC PENSION
dans famille ou pension, où l'on parle le français.

Offres par exprès sous chiffres J. 33245 La., â
PubUcitas, Lucerne.

On cherche

PENSION
éventuellement en échange aveo un enfant, pour
un© écoliers, de 14 ans et demi, dans bonne famille
protestante de langue française. Offres sous chif-
fres S. L. 857 au bureau de la FemilTe d'avis

CHAMBRE
est demandée _
louer pour le 1er
avril par monsieur
sérieux. Faire offres
sous chiffres P. 2319
N., à PubUcitas,
Neuchâtel.

Mds-r.Jki-U-JHUlilH
Admission d' ouvriers professionnels-aspirants

au service de la conduite des locomotives
Les chemins de fer fédéraux engageront pendant

le premier semestre 1947, au 1er arrondissement, un
nombre limité d'aspirants au servies de la conduite
des locomotives.

Condittons exigées : Formation professionnelle
d'&Justeur-électricien ou de mécanicien.

(Iaes serruriers en bâtiment, les mécaniciens en
automobi-es et en bicyclettes, les appareilleurs, les
tourneurs, etc., ne sont pas pris en considération.)

Conditions d'admissions : Apprentissage complet
et pratique d'au moins une année dans la profes-
sion. Age : 21 ans au moins et 30 ans au plus,
taille minimum 160 cm., ouïe\, vue et sens des cou-
leurs normaux. Apte au service militaire.

Les candidats doivent s'annoncer immédiatement
par lettre autographe à la Division de la traction
des C.F.F. à Lausanne, en fournissant les indications
suivantes : nom, date de naissance, langue mater-
nelle, état civil, lieiu d'origine, adresseï et occupation
actuelle ; nora, profession et adresse des parents ;
écoles fréquentées, apprentissage , activité exercée
depuis, connaissances linguistiques et incorporation
militaire. Joindre à la demande d'emploi : les certi-
ficats sccf.aires, certificats ou attestation d'appren-
tissage, certificats de travail et de capacités, avec
notes et le- livret militaire.

Ouvrières qualifiées
trouveraient places stables

à l'usine de Maillefer
PAUL KRAMER, Neuchâtel

Cherchez-Vous
un employé qualifié
et consciencieux ?

Suisse, 30 ans, possédant à fond le
français et l'allemand , avec de bonnes
notions d'anglais, des connaissances de
la comptabilité industrielle et Euf , oal-
culation des salaires ouvriers, conten-
tieux, d'un esprit ouvert, demande pla-
ce stable et de confiance, offrant per-
spectives d'avenir. Rétributions selon
capacités. Entrée 1er juin. — Offres
sous chiffre J 26088 X, Publicitas, Ge-
nève.

Secrétaire sténo-dactylographe
de langue française, connaissant l'allemand, ayant
de bonnes notions d'anglais et d'italien, hablTe et
consciencieuse, au courant des travaux de bureau
et de notariat, cherche, place stable et de confiance.
Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres AS. 150 L., à Annonces-
Suisses S. A.. Lausanne.

On demande dons ex-
ploitation du vignoble
un

BON DOMESTIQUE
de campagne, sachant
traire et conduire les
chevaux. Entrée Immé-
diate ou à convenir, —
Offres sous chiffres P.
2222 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

On demande un

employé
chauffeur

connaissant la conduite
d'un camion. Paire offres
à J.JEd. Cornu, vins,
« L'Aurore », Cormon-
drèche.

On cherche

JEUNE FILLE
comme femme de cham-
bre et pour aider au ser-

'vlce de table. Falre of-
fres à l'hôtel-pension Le
Home, rue Louls-Favre 1,
Neuchâtel.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
auprès de petits enfants.
Vie de famille assurée.
Falre offres sous ohlftfres
J. S. 872 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une Jeune
fille comme

sommelière
(débutante admise) et
une

jeune fille
pour faire les chambres
et aider au ménage. En-
trée Immédiate. Adresser
offres à l'hôtel du Cheval
Blanc. Colombier.

Sommelière
connaissant le service de
table est demandée pour
tout de suite & l'hôtel
de la Poste, & Fleurler.

On cherche un

JEUNE HOMME
libéré dés écoles comme
aide-camionneur et pour
traviaux faciles. Bons ga.
ges et vie d» famille. —
Famille Lasser, camion-
neur, Wetafeldeu (Thur-
govie).

On cherche pour le 15
mars ou date a convenir,
une

PERSONNE
sachant bien cuire, propre
et sérieuse. Salaire : 150 fr .
par mois, nourrie et lo-
gée. — Faire offres sous
chiffres W. H. 852 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour servir au café. Dé-
butante acceptée. Entrée
immédiate. — Hôtel Na-
tional. Fleurier.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage, où
elle aurait l'occasion
d'apprendre l'allemand,
éventuellement de suivre
la dernière année scolai-
re. Famille H. Klssllng,
Anet, tél. 8 36 26.

Dans commerce de vins
du vignoble, on demande

employé
pour travaux

de vigne
et de cave

Offres sous chiffres R. Y.
858 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE HOMME
ayant quitté .l'école, dans
grande entreprise agricole
d'une famille bernoise.
Vie de famille et bons
soins assurés. — Famille
Berger, la Sauge poste
Cudrefin.

FRABTCE
Représentants deman-

dés dans chaque canton
par maison française
pour vente directe à la
clientèle particulière, vins
de marque, qualité supé-
rieure. Ecrire No E. 1461.
Contesse - Publicité 8,
Square de la Dordbgne,
Paris 17me.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider
au ménage. Place facile
(trois personnes) . Vie de
famille ; on ne parle que
le français. Offres à P.
Humbert, fleuriste, la
Coudre-Neuchâtel.

On cherche un

JEUNE HOMME
de la place, fort et hon-
nête, pour <»n_msslons
et différents travaux de
magasin. S'adresser entre
19 h. et 20 heures, Seyon
26 2me étage.

liU'11-i'.lrlllM
JEUNE FILLE

de 15 ans et demi, bien
éduquée, ayant suivi trois
ans l'école secondaire,
cherche place dans petite
famille en Suisse fran-
çaise. Vie de famille. Sa-
laire et entrée selon en-
tente. Offres ft O. Otter-
Dletschl, adjunkt, Bals-
thal.

On cherche pour Jeune
Bâloise de 16 ans, bien
élevée, place de

volontaire
dams magasin, ménage ou
comme garde d'enfant.
Vie de famille. Adresser
ofïres écrites à J. M. 864
au bureau de la Feuille

JEUNE FILLE
sortant de l'école ména-
gère et ayant de bonnes
connaissances du français
cherche place pour début
d'avril dans famille de
Neuchâtel ou environs.
Gages : argent de poche.
Téléphoner au No 7 16 63
entre 19 h. et 20 heures.

Jeune
employée

qui sera diplômée ce
printemps à l'école de
commerce de Berne,
ayant de bonnes notions
du français et de l'an-
glais, cherche place pour
tous travaux de bureau.
Offres sous chiffres Z.
2887 Y. _ Publicitas, Ber-
ne.

JEUNE FILLE
de 20 ans, ayant connais-
sances de la couture,

cherche place
pour le 16 mars, dans
ménage pour apprendre,
la langue française. Of-
fres à Mlle Llsbeth Krebs,
Nidau, Hauptstrasse 12.

Personne ayant l'habi-
tude des enfante cherche

occupation
pour le matin ou l'après-
midi. — Adresser offres
écrites à Y. S. 865 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
quittant l'école au prin-
temps, cherche place pour
aider à la maîtresse de
maison et pour apprendre
le français. S'adresser a
M. A. Staudenmann, Sutz
près Nldau.

"T

Apprenti
débrouillard est cherché
pour un bon apprentis-
sage dans fabrique d'hor-
logerie. Bonne rétribu-
tion. Adresser offres écri-
tes sous chiffres M. C.
834 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
(bernoise), bien instruite,
cherche place dans mé-
nage privé comme bonne
d'enfants. S'occuperait
aussi , à côté de cela, du
travail de bureau . Certi-
ficats de différentes éco-
les à disposition. Entrée
selon entente. Offres avec
indications de salaire à
M. L. 871 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, pour
jeune fille

de 15 ans, place à Neu-
châtel , dans une bonne
famille ou pensionnat de
jeunes filles, pour aider
au ménage, où elle aurait
l'occasion de bien appren.
dre le français. On paie-
rait éventuellement pen-
sion, 50 fr. par mois.

Falre offres à Mme Al-
brecht. Lehenmattstrasse
265. Bâle.

Suissesse allemande
cherche place de

bonne à tout faire
Gages : 100 fr. par mois.
Adresser offres écrites à
L. V. 874 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
Jeune homme, 23 ans,

actif et de bonne con-
duite, en possession de
permis léger, cherche pla-
ce dans garage ou comme
chauffeur privé ; éven-
tuellement aide-chauffeur
dans maison de trans-
ports. Faire offres avec
salaire et conditions sous
M. G. 880 au bureau de
la Feuille d'avis.

J. Liitenegger
pédicure-masseur

a repris
ses consultations

Tél. 510 40

—--̂ ¦__¦_____¦—_— - f̂ 5 m 47 i m
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Monsieur Placide FAVRE et ses enfants, vi-
vement touchés des nombreuses marques de
sympathie et* d'affection reçues au cours des
jours de deuil qu 'Us viennent de traverser et,
dans l'Impossibilité ou ils se trouvent fle ré-
pondre il toutes personnellement, expriment Ici
leurs vifs remerciements et reconnaissance du
réconfort et de l'appui qui leur furent témol- |çnés.

Gi-nd-CortalIlod, 3 mars 1947. fi
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A vendre
deux hangars 60 m. X sur 7 m. 75 ;
un hangar 65 m. X 17 m. 20 ;
deux baraques 16 m. X 6 m., cuisine et cantine, démontables, avec

équipement ;
lignes électriques, poteaux , isolateur, fils, etc. ;
courroies de transmission ;
trois moteurs électriques 17 CV, 25 CV, 32 CV ;
quarante vagonnets à étage, en fer ;
500 m. voies Decauville, écartement 60 cm., profil 50-55 mm. ;

3000 m. voies Decauville , écartement 60 cm., profil 65 mm, ;
vingt-deux aiguilles, écartement 60 cm. ;
cinq plaques tournantes, écartement 60 cm. ;
onze saute-rails, écartement 60 cm. ;
collier, bâche, couverture de cheval ;
quatre chars-camions avec épondes ;
deux bennes sur pneumatiques avec épondes ;
outillage divers.

S. A. des Marais des Ponts
LES PONTS-DE-MARTEL (Neuchâtel)

Tél. 039/3 7107

Bottes en caoutchouc mPour enfants . . . Fr. 940 11 91Pour dames . . . Fr. 21.30 II 19Bottes américaines . Fr. 1 6.40 J ¦¦1Bottes à crémaillères Fr. 19.80 JUÈ\_MCaoutchoucs Jrif âiWwMpour messieurs . Fr. 9.80 j /̂ J U B^

i&UUTH Neuchâtel

Ne brûlez pas
le papier !

Nous pensions tous que, la guerre machines iprodiuiisent du carton, il
étant terminée, tout irait de nou- faut les akmenteir. Il nous faut des
veau bien. Les journaux devenant matières premières, des matières
de plus en plus épais et les borde- premières et encore des matières
reaux d'impôts de plus en plus longs, premières. Si nous voulons combler
nous avons pensé qu'il y avait du tous les désirs, u nous faut  60 mil-
papier en abondance et nous ne lions de kilos de vieux papie r. Vous
l'avons plus mis soigneusement de entendez bien : 60,000 tonnes ou 6000
côté comme pendant la guerre. Nous vagons de vieux papier. Ni plus ni
l'avons jeté et détruit avec insou- moins I »
ciance.

Comprenons-nous maintenant pour-
Mais aujourd'hui, I artisanat et l'in- qoiod le vieux papier ne doit pas être
dustrie lancent soudain un cri d'alar- brûlé, même s'oil fait très froid ?
me. Ils réclament du carton. Or, Comprenons-nous qu 'il ne fau t pas
pour produire davantage de carton, pendre un gramme de vieux papier?
il faut davantage de vieux papier, Tout doit être récupéré, absolument
de ce vieux papier qui traîne par- tout *¦
tout, que nous jetons ou brûlons d'un c>est pourquoi vous tous, consom-cœur léger. Faute de carton, le re- mateuns de papier grands et petits,
lieur ne peut pas relier ses livres. coure- au galetas, à la cave, à vos
Les fabricants de poudre à lessive, archives, tirez ©n avan t tout 1e vieux
de paille de fer, de pâtes alimentai- papierr accumule, tous les jou rnaux,
res, de chaussures et . de vêtements papiers d'emballages, cartonnages,
se demandent où trouver du carton cartons ondulés, etc., qui traînent
pour servir convenablement les cen- chez vous et n'y servent à rien,
taines de milliers del ménagères
suisses. Téléphonez au chiffonnier de venir

_ . . J. ,,. cherche,-, ce vieux papier et de le« Dans quoi devons-nous expédier donner aux fabriques de carton. De-nos bocaux de confiture 7 » se de- mandez aux enfants des écoles demandent les fabricants de conserves. ramasser tout ce précieux matériel.« Comment emballer nos .produits de I]|S gagneront quelques sous etvaleur pour les expeduer dans le V(ms ^pg- d,e no_v,f) _m de la place,monde entier ?»• disent les fabriques La fabrique de carton pourra ded'horlogerie et de broderie. L indus- nouveau travailler et livrer. Et toustri e pharmaceutique ne sait plus non seS 0\ienlS i <& la grande usine au pe-plus dans quoi vendre ses spécialités. tit magasin de village, seront deDans des miilliers d entreposes, les nouveau pleins d'entrain, ils pour-marchandises s accumulent parce ron(t emballer leurs marchandises,que, faute de carton, on n€ peut pas ies expédier et les vendre.les porter "à la gare ou à Ja poste.
Industriels, artisans, commerçants 0f[ice de l'industriegrands et petits, tous courent à la " •' t , »-„,,„;i
fabrique de carton, implorent et sup- XJ „-„-„ -„„„ t.„„iTrf,, ^i„*,„f .
plient. « Mais la plus belle » du B"™™„ŒJ. ZLL R,r„monde ne peut donner que oe qu'elle et matlères gagées, Berne
a, dit le fabricant. Pour que nos Téléphone (031) 61 28 86

* Le ramassage par les écoles dépend de la collaboration volontaire des instituteurs et institutrices. De ce
fa i t , les enfants étant surchargés , eux aussi , nous nepouvons pas garantir que le vieux papier sera cher-
ché partout. D' autre part , les chiffonniers manquent de personnel pour aller chercher les petites
quantités de pap ier accumulées dans des centaines de milliers de ménages. Aussi , n'attendez pas
passivement qu'il se produis e quelque chose, mats agissez vous-même. Cherchez le moyen de faire
parvenir votre vieux papier au chif fonnier , au besoin en le lui apportant vous-même. Ou téléphonez
à Neuchâtel au numéro 5 35 41 et l 'Off ice  de guerre pou r l'industrie et le travail fera tout son possible
pour faire chercher votre vieux papier.

A vendre pour cause de
double emploi un

RADIO
trois longueurs d'ondes,
état de neuf , cédé à prix
avantageux. — Télépho-
ner au 5 47 58.

¦HIéJH

Faubourg da l'Hôpital 28

A vendre beau gros
bœuf

de travail, de deux ans
et demi, et deux bonmes

génisses
de dix-huit mois. S'adres-
ser ft Bobert Oulnchard,
Areuse, tél. 635 06.

QUI
DONNERAIT
petit chien à veuve soli-
taire ? Bons soins assu-
rés. Adresser offres écri-
tes & S. J. 862 au bureau
de la Peullle d'avis.

VENTE ANNUELLE
DE L'ARMÉE DU SALUT

UN SEUL JOUR: JEUDI 6 MARS
8 h. 45 : Coite d'ouverture
9 heures : VENTE
Des 14 h. 30 : BUFFET - Pâtisserie c maison »
Dès 18 heures : Soupers à la carte

Assiettes anglaises, aspics, ramequins au
fromage, croissants au Jambon, canapés,
gâteaux ' aux fruits , poires « Hélène »,

coupes Melba.

Dès 19 h. 30 SOIR EN FAMILLE BUFFET, MUSIQUE

Votation cantonale des 8 et 9 mars 1947

Pas de bonne politique
sans

de bonnes finances
VOTEZ NON

COMITÉ RÉFÉRENDAIRE.

COURS PROFESSIONNEL de

SECRÉTAIRES
COLLABORATRICES

POUR DENTISTES

ÉCOLE LÉMANIA LAUSANNE
Tél. 3 05 12

MARIAGE
Veuf, sans enfant, dans

la quarantaine, de situa-
tion aisée, désire faire la
connaissance d'une per-
sonne de conditions ana-
logues. Falre offres écri-
tes so_s chiffres G. A.
868 à case postale 667.7,
Neuchâtel.

Egaré à Peseux, depuis
le 28 février, une

jeune chatte
gris tigré

(un» patte de devant
blanche et l'autre grise).
La rapporter contre bonne
récompense à l'iimprlme-
rle .Albarin, Peseux.

Perdu par voyageur, à
la gare, samedi soir ler
mars,
porte-monnaie
double, avec fermet-re
éclair, contenant environ
230 fr. Contre récompense
a Armée du Salut, Ecluse
18, tél. 5 13 24.

Perdu, vendredi soir,
une boite dans laquelle
se trouvaient huit

bagues en or
de la rue Saint-Honoré
à la Orolx-du-Marché.
Prière de la rapporter à
Mlle L. Schneider, < Au
Sans Rival ». Bonne ré-
compense.

Perdu
U- T paire

de lunettes
dimanche 2 mars, entre
Chaumont et Neuchâtel.

Ira rapporter contre ré-
compense au poste de
police.

Votation cantonale des 8 et 9 mars 1947

Si l'Etat
dépense tout son argent
pour les constructions,

il n'en aura plus

pour les œuvres sociales

VOTEZ NON
COMITÉ RÉFÉRENDAIRE.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL
tt f e r a  un pl aisir de vous soumettre

ta nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

_^_^B_H_^_^_^_^_H_BH_HHH_^_^_^_^_I_H_I_^_I_^_^_B_HB9H

ENSEIGNES
, de tous genres

Loue*
A rhefe* r-GRACE AUX —i/ic'1 , P E T I T E S

if  **.<[& ANNONCES
V 6Î11* DE LA
r FEUILLE D7-VIS

DE NEUCHATEL

A vendre 800 pieds de
bon

FUMIER
bovin, ainsi que deux
bœufs de deux ans, chez
Adrien Desaules. Saules
(Val-de-Ruz).

Huiîes d^olïve —
du

Portugal 
à Fr. 6.42

de
France 

à Fr. 7.80
le litre + verre 
y compris Ica 
ef timbres - escompte.

Zimmermann S.A.
aux Epancheurs 

seulement.

A vendre un
POUSSE-POUSSE
blanc, avec capot et petit
matelas, en bon état,
40 fr. ; une chaise d'en-fant, 10 fr — S'adresser :6, Petit-Catéchisme.

A vendre un.
fourneau de catelles

blanches
10 fr. M. Edmond Hum-
bert-Droz, Auvernier 23.

A vendre un

vélo de fillette
moderne, ft l'état de neuf.
S'adresser, entre 13 h. et
14 heures : Orangerie 2,
2me étage.

Baisse sur sucre
interverti, gros déchets,
de Tchécoslovaquie, 96 %,dans les magasins Mêler
S. A., puisqu'il est â
2 fr. 46 le kg par 5 kg.
et sans coupons encore 1

A vendre petit

accordéon
chromatique

très solide, 100 fr. Con-
viendrait pour café ou
chalet. — A la même
adresse,

renard
très peu porté, couleur
naturelle, 60 fr. S'adresser
le soir après 19 heures.
Demander l'adresse du
No 878 au bureau de la
Feuille d'avis.

Cuisinière
à gaz

à vendre, marque « So-
leure», quatre feux, deux
fours de côté, ¦ état ; de
neuf. Prix avantageux.

S'adresser : avenue For-
nachon 22, Peseux.

Machine «Singer»
dernier modèle, état de
neuf, a vendre tout de
suite (cause départ).

Demander l'adresse du
No 861 au bureau de la
Peullle d'avis.

A vendre une automo-
bile

« FORD »
modèle 1933, 18 CV, en
très bon état. Prix avan-
tageux. — Adresser offres
écrites & N E. 863 au bu-
reau de la' Feuille d'avis,

A vendre
faute d'emploi, cinq cym-
bales, -Udjyan véritables,
32 cm., dont un jeu
formidable pour charles-
tem, Prix avantageux. —.
Ecrire ft Otto Barbi,
Kursaal, Montreux.

i

C O M B U S T I B L E S
Combe-Varin S.A.

Kerbes sèches exploitation 1945
Tourbe malaxée et à la main

a__m_m____________m 5 III 47 **M**"*ir>iiiiiMM-****̂ *M-*-i--^™

???????????????????????4
? ?

| Jissus %
X d'avmti-saison- X
 ̂ Votre spécialiste vous conseille ?

? ?
? POUR LA ROBE +
 ̂

Crêpe pure laine, une superbe M J k K i l  ?

 ̂
qualité , coloris bleu , brun , rouge ou I BI  ^vert , largeur 90 cm. . . . . . . .  M \r 

^
? ?

X POUR LE TAILLEUR £|ft80 ?
? Magnifiqu e tissu Prince de Galles, W. ^-B V
A pure laine, largeur 140 cm ÉÊk TJ ^? ?
 ̂

Flanelle pure laine, une très belle ^¦̂ ¦oO â? qualité lourde, se fait en gris, largeur Jr W j *
? 140 cm __¦_¦¦ ?
? ?
? ?
 ̂

Notre choix en lainage prin tanier est +
+ magnifi que, une visite à nos rayons vous ?
? convaincra. ?
? ?

t {/J / /04M2®CùtiM *4a. %
% & MIIMim.l-l X
 ̂

n e u C M B T G L 
^

????????????????????????

_ _̂^r JBs ili $

I GROSSESSE
gi Ceintures
1*| spéciales
a dans tous genrei
¦ aveosan- ne JC
I gle dep. -J.'tu
H ceintura «Salai»

ill 6% &B.N.J.

Votation cantonale des 8 et 9 mars 1947

QUI DIT surenchères

DIT déficits

DIT augmentation
des impôts et du
coût de la vie

VOTEZ MQM
COMITÉ RÉFÉRENDAIRE.

•¦ ¦ .. . - - .'-• -. .- - ¦¦ ¦'£, -

filial ASPIRATEUR 1
_ftB-lB_i-PS_-Ei ' Location B

C^mPPPHK I Vente - Echange I

lae professeur -Ub. Frleclmnnn sen. a fait pour

TAILLEURS ET COUTURIÈRES
un livre d'études unique, par lequel chacun est
capable de falre sans défaut blouses, Jupes,
Jaquettes, manteaux raglan, pantalons de sport,
etc. Ce livre garantit une coupe impeccable, et
chacun désirant apprendre parfaitement la coupe

doit posséder ce livre !
Le livre sur L'ART DE FAIRE SOI-MÊME DES

PATRONS avec 54 figures coûte Fr. 15.—J r" i '
Les formes de fond pour les cinq patrons ci-dessus
peuvent être achetées pour le prix de Fr. 10.—

pour thorax de 96 cm.
Envol direct par DtTVOISIN, Ecole de dessin

de mode, Seefeldstrasse 134, ZURICH 8.

Pour votre bateau

NÉODRINE
Vends à l'huile
Huile de lin

pare
Antiioulings
Copal marin
Pinceaux
Eponges

SZBfeË""* f-' NEUCHATEL

CHAUFFE-EAU
neuf, à gaz, très pratique,
remplace électricité. Vu
double emploi, & vendre.
S'adresser : M. Courvoi-
sier, Trols-Portes 18.

A vendre ft la Tène um
petit

chalet
A la même adresse, une
machine a bols,

raboteuse
dégauohlsseuse. Seletto,
Bevaix.

MAGASINS MEIER S.A.
Huile de noisettes sans

coupons, pour ménages
collectifs, pensions ; une
mortadelle succulente... et
tendre, un vrai régal I

Poussette
marque « Helvetia », en
bon état, ft vendre.

S'adresser : Côte 47,
ler étage, à gauche.

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie

I II y  aura f oule à la ROTONDE |
llllj VENDREDI 7 MARS, à 20 h. 15 |||j|
Jlljj pour assister au grand :¦::¦

1 MEETING DE BOXE j
11:11 organisé par le BOXING - CLUB, NEUCHATEL, 11;;]
.:::! sous le patronage de l'« Express », journal du soir, :¦:¦¦
jjjjj et sous le contrôle de la Fédération suisse de boxe Sjjjj

II De grands champions fous chevronnés ||
Cavin Pfister Krahenbuhl Fluckiger jjjjj

j:::: Genève Berne Berne Neuchâtel jjjjj

llljj aOe nombreux combats qui vous tiendront jjjjj
::::: r > - :::::
H::: en haleine
:•"* iilH::::: Retirez vos places dès maintenant chez : JIKA-SPORTS :::::
j.jjj Prix des billets : Fr. 1.65 à 5.— jjjj :
***** ...t.

On demande ft repren-
dre un

magasin J!
d'alimentation

ou de cigares, très biensitué. — Adresser affres
écrites sous chiffres R. B.
8S7 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche ft acheter
d'occasion une
machine à laver

avec essoreuse, en parfait
état. — Faire offres aveo
prix soua chiffres T. P.880 au bureau de la
Feuille d'avis.

Une seule adresse:
Tacheté et vends tout
Marcelle RÉMY
Passage du Nreu-ourg

Tél. 5 12 43

Acfiat vieil or et argent
anx meilleurs prix

dn Jour

H. Paillard
SEYON 12

On cherche ft acheter
d'occasion une

machine
à tricoter

Demander l'adresse du
No 881 au bureau de la
Feuille d'avis.

LIVRES
classiques, modernes et
d'art sont demandés à
acheter par particulier.
Falre offres sous chiffres
S. B. 877. au bureau dela. Feuille d'avis.



Le p roblème de la construction
en p ay s de Neuchâtel

Vanité de la surenchère
( S U I T E  D E  L A  l ' B E M I Ê K B  P A O E )

On nous dit beaucoup qu'il faut
être optimistes, voir le développe-
ment de la cité et que l'argent dé-
pensé pour ces nouveaux logements
ne compromettra pas d'autres actions
à venir. Laissons donc l'avenir avoir
soin de lui-même et parlons un peu
de ce qui se fait aujourd'hui.

Les autorités communales consa-
crent et ont consacré des sommes
déjà considérables pour subvention-
ner les nouveaux logements , mais ce
faisant, elles ont naturellement dû re-
noncer à assainir les taudis, les loge-
ments vétustés, borgnes et malsains
qui existent encore nombreux dans
nos villes. Nous lisions le 28 février
dans ce journal qu 'une entreprise
anglo-américaine allait s'installer
chez nous. C'est fort bien , cependant
si ces industries sont « attirées »
chez nous et viennent s'y installer
grâce aux allégements fiscaux qu'on
leur consent et aux subventions de
logements qu'on fleu r verse, on doi t
constater ceci : les « chers » confédé-
rés, les « spécialistes » étrangers, les
anglo-amiérioaiinis même, bref tous les
nouveaux venus sont logés dans des
immeubles modernes avec tout le
confort dans de coquet'.es maisons
fa miliales qui sont construites en
bonne partie avec les imp ôts que
paient les braves Neuchâtelois qui vi-
vent dans Jes somibres locaux de la
rue du Neubourg, des Fausses-
Brayes ou de la rue de l'Industrie.

Nous craignons donc un peu les as-
pects « secondaires » de cette politi-

que et lorsque nous pensons à son
issue, nous sommes tentés de nous
remémorer une fable de La Fontaine
où il est question d'une grenouille et
d'un bœuf.

***•***¦ —
-

Nous sommes d'ailleurs désireux
comme tous les patriotes de dévelop-
per notre canton et ses cités, mais
nous voudrions que ce développe-
ment fût sain et procédât d'abord
d'un assainissement et d'une consoli-
da tion de ce que nous avons déjà.

Nous voudrions éviter un gonfle-
ment artificiel que nous tenons pour
dangereux. La subvention nous paraît
une solution de facilité qu'il faut con-
teni r dans de justes limites oonres-
pondant à nos possibilités réelles. La
pénurie de logements doit être vain-
cue par un effort de l'initiative pri-
vée qu 'il ne faut pas décourager en y
substituant à tout propos les deniers
publics. Les tâches de l'Etat sont im-
menses, elles concernent les voies de
communication, les écoles, les assu-
rances sociales, etc., mais de grâce ,
laissons encore la chambre à coucher
dans le domaine privé.

Or, les taux de subvention étant
chez nous plus élevés que partout
ailleurs , si l'on augmente encore le«
crédits

^ 
on disperse ses efforts et la

Confédération ne manquera pas d'en
tirer argument pour réduire ou sup-
primer son aide dans de nombreux
autres secteurs où nous avons cepen-
dant besoin d'elle. Pour gagner quel-
ques logements que l'iinitiative privée
doi t _ construire elle-même de toute
manière , nous allons donc compro-
mettre peut-être des millions que l'on
nous refusera dans d'autres domaines
alors qu 'ils nous seraient indispen-
sables.

****• **** ****
D'au tre part , la politique de sub-

ventions esit une politique de servi-
tude ; servitude du propriétaire en-
fermé dans des hypoth èques légales
et d'auitres restrictions ; servi tude
des communes qui sont obligées de
délai sser leurs tâches essentielles
pour ne pas manquer quelques mil-
liers de francs de subvention de lo-
gements ; servitude du canton qui
doit subir à son tour les conditions
de la Confédération. Accepterons-
nous toutes ces servitudes, crainte de
manquer d'esprit d'entreprise, et cela
au lendemain du 1er mars et à la
veille de célébrer le centenaire de no-
tre libération? Je ne pense pas qu'il
faille être si pessimiste. La pénurie
de logements doit être vaincue par
les Neuchâtelois eux-mêmes auxquels
nous n'avons pas, nous Neuchâtelois,
à refuser notre confiance.

Les Neuchâtelois d'abord !
Léo DUPASQUIER.

B O U R S E
( C O U R S  DE CL ÔT U R E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle}

ACTIONS 3 mars 4 mars
Banque nationale .. 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchat. 685.— o 685.— o
La Neuchâteloise as. g 615.— 615.— 'd
Câbles élect Cortaillod 4300.— d 4300.— d
Ed Dubled & Cie .. 865.— o 865.— o
Ciment Portland 1110.— d 1110.— d
Tramways, Neuchâtel 500.— d 505.—
Klaus, le Locle 540.— d 535.— d
Suchard Holding S. A 525.— d 525.— d
Etabllssem Perrenoud 252.50 253.— o
Cle vitlcole Cortaillod —.— 
Zénith S. A ord. —.— - —

» » priv. —.— _]_
OBLIGATIONS

Etat Neuchat. 2 y_ 1932 97.— d 97 _
Etat Neuchat. 3 K 1938 —.— — —Etat Neuchat 3% 1942 102.65 102.-5 d
Ville Neuch 3%% 1933 101.— d 101.- d
Ville Neuchat. 3% 1937 101.50 101 - d
Ville Neuchat. 3% 1941 102.— d 102.- d
Ch -de-Fonds 4% 1931 101.— d 101.- d
Le Locle 4 Y* % 1930 101.— d 101.- d
Tram Neuch.3^% 1946 100.— d 100.— d
Klaus 3V,% .. 1931-46 100.50 d 100.50 d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.50 d 102.—
Suchard 3%% .. 1941 101.25 d 101.25
Vit Cortaillod 4% 1943 —.— — .-
Taux d'escompte Banque nationale I Y*. %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 3 mars 4 mars

3% C.F.F. dlff. 1903 103.50 d 103.60 d
3% C.F.F 1938 99.40 d 99.60
4% Défense nat. 1940 100.40 d 100 40 d
3Y,% Emp. féd. 1941 102.60 102 70
%V,% Jura-Slmpl. 1894 101.90 d 102.-

ACTIONS
Banque fédérale .... 43.— 42.— d
Union banques suisses 801.—ex 799.—
Crédit suisse 721.—ex 720. —
Société banque suisse 678.—ex 673.—
Motor Colombus S. A. 535.— 536.—
Aluminium Neuhausen 1785 — 1805.—
Nestlé 1139.— 1.135. —
Siilzer 1665.— d 1©65.— d
Etsp am de electrlc. 740. — 760.—
Royal Dutch 405.— 407.— d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuHijHelolse

Société de banque suisse
La TSme assemblée générale ordinaire du

28 février 1947, à laquelle assistaient 81 ac-
tionnaires représentant 140,744 actions, a
approuvé le rapport du conseil d'adminis-
tration ainsi que les comptes de l'année
1946 et a donné décharge aux organes
d'administration et de direction . Elle a
décidé d'allouer à la Caisse de pensions du
personnel une subvention extraordinaire
de 1 million de francs à l'occasion du
75me anniversaire de la banque de fixer
le dividende à 5 "'« , contre 4 % l'année pré-
cédente, et de reporter à compte nouveau
4,387,663 fr. 53 (4 ,227,647 fr . 05).

L'assemblée générale a confirmé pour
une nouvelle période de six ans les mem-
bres du conseil d'administration sortant
de charge et a nommé un nouvel admi-
nistrateur en la personne de M. Robert
Kiippeli. administrateur-délégué ' de la
CTBA, ei Bâle. L'assemblée a en outre élu
nouveau membre de l'office de contrôle
M. Marc DTSsplne, à Genève, en rempla-
cement de feu Me Edouard Aymonler.

Politique
de construction
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

L'Etat a les moyens de financer
cette étape des 2 mil-lions ; il y en a
5, de ces millions, qui viennent de
tomber presque miraculeusement
dans les caisses de l'Etat.

On a voulu opposer villes et cam-
pagnes. C'est une erreur et c'est dan-
gereux. La prospéri té des villes et
des campagnes, de même que leur
dépression, font un. Nos amis fri-
bourgeois, dont Le canton est essen-
t iellement conserva teur et agricole,
après avoi- déjà accordé un premier
million , viennent d'attribuer encore
2,400 ,000 fr. à cette lutte.

Soyons réalistes. Reoheriohons tou-
jours des solutions meilleures. Mais
n'oublions pas que le mieux est l'en-
nemi du bien.

N'arrêtons pas la construction. En
volant « oui » les 8 et 9 mars, on ser-
vira les intérêts bien compris de la
jeunesse, jeunesse citadine comme
jeunesse paysanne.

En votant « non» , on ne fera rien
d'autre que de favorise*- les autres
régions_ du pays à nos dépens.

Je suis convaincu qu'un vote néga-
tif aura des répercussions fâcheuse-
ment contraires à toute notre éco-
nomie. Georges BÉGUIN.
YSS//sssss//v/ v/vy- sss/-sssssssAy *ssssssjy r/vivj *'s**

CHH-HET DU JOUR
Université : Aula, 20 h. 30, conférence :

« La situation charbonnière en Europe. »
Cinémas

Rex : 20 h . 30, Infernales aventures du ca-
valier rouge.

Studio : 20 h. 30, Les dix petits nègres.
Apollo : 20 h. 30, Le pirate des mers.

15 h. La bataille silencieuse.
Palace : 20 h. 30, L'affaire du collier de la

reine. 15 h., La fille du puisatier.
Théâtre : 20 h. 30, Danger de mort.

Une bonne action
C'est de falre connaître la Poudre

LOUIS LEGRAS. Ce précieux remède calme
les plus violents accès d'asthme, d'essouf-
flement, de toux des bronchites chroni-
ques. Prix de la boite : Fr. 1.82 dans tou-
tes les pharmacies.

La Norvège est disposée
à reprendre les pourparlers

avec l'Union soviétique
au sujet d'une révision éventuelle du traité du Spitzberg

OSLO, 4 (Eeuter). — Le rapport de la
commission des affaires étrangères sur
la question du Spitzberg accepté par le
parlement norvégien au cours d'une
séance à huis clos tenue à la mi-février,
par 101 voix contre 150, a maintenant
été remis pour publication. Il ressort
de ce rapport crue la Norvège est dispo-
sée à reprendre les pourparlers avec
l'Union soviétique sur une revision
éventuelle du trai té  du Spitzberg de
1022, reconnaissant la souveraineté de
la Norvège eur les îles du Spitzberg.
Ces pourparlers devront être poursui-
vis avec le consentement des puissan-
ces signataires du traité de 1922 à l'ex-
ception du Japon.

Les autres Etats signataires sont la
Grande-Bretagne, les Dominions britan-
niques, les Etats-Unis, le Danemark, la
Norvège, la Suède, l'Italie, la France
et la Hollande. L'Union soviétique par-
ticipe au traité depuis 1925. c'est-à-dire
depuis le moment où la Norvège pris
possession des lies en bonne et due
forme.

De plus, il ressort des délibérations

de la commission des affaires étrangè-
res qu'aucune négociation d'ordre mili-
taire ne devra avoir lieu avec une seule
puissance en ce qui concerne la défense
des territoires sous souveraineté norvé-
gienne. Le rapport cite la déclaration
commune du 9 avril 1945, selon laquelle
les gouvernements norvégien et soviéti-
que considèrent que la neutra l i té  du
Spitzberg telle qu 'elle est dé f in i e  dans
le traité de 1922 n 'est plus conforme
aux buts pr imi t i f s .  D'après l'articl e 9
du traité de 1922, les territoires du
Spitzberg ne doivent jamais  servir à
des butas stratégiques.

—V **w ****

Le rapport de la commission dit  en-
suite qu 'une autre approbation de ce
principe est apparemment contraire
aux intérêts des deux pays, lesquels
s'efforcent de trouver uno  solution en
ce qui concerne l'util isation de ces îles
dans des buts stratégiques, une solution
qui favoriserait aussi bien la sécurité
des deux pays qu 'une  extension régio-
nale du réseau de la sécurité interna-
tionale.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, l'assemblée générale

des cardinaux et évêques de France
s'est ouverte hier matin à Paris.

M. Bollaert, ancien combattant de la
guerre de 1914-1918 , a été nommé haut
commissaire en Indochine en remplace-
men t de l'amiral Thierry d'Argenlieu.

En ITALIE, le gouvernement a été
informé que la Grande-Bretagne renon-
çait à demander à l'Italie le paiement
de 2,300,000,000 livres sterling que cel-
le-ci lui devai t à titre de réparations.

La police d'ATHÈNES a arrêté mardi
500 personnes en situation irrégulière.
Les milieux de gauche assurent qu'il
s'agit de dirigeants de TE.A.M.

En BELGIQUE, M. Spaak, ministre
des affaires étrangères a déclaré qu'il
souhaitait que la conférence de Mos-
cou ne parvienne pas à régler le pro-
blème allemand car, dit-il , il est trop
tôt pour faire la paix avec l'Allemagne.

La Foire de LEIPZIG, qui doit durer
six jours a été inaugurée mardi. Les
exposants sont au nombre de 12,000
alors qu 'il n'y en avait que 240 l'année

dernière. Les autorités soviétiques ont
ouvert leur zone aux commerçants des
autres zones ainsi qu'aux correspon-
dants de presse étrangers.

L'ensemble du réseau de chemins de
fer en zone soviétique d'ALLEMAGNE
a été déclarée zone interdite en raison
du no^nbre croissant de vols de charbon
dans les trains et sur les voies ferrées.

En AUTRICHE, un journal commu-
niste laisse entendre que M. Kurt
Schuschnigg, ancien chancelier, aurait
des comptes à rendre devant la justice.

Une violente tempête de neige sévit
sur les provinces orientales du CANA-
DA. Le trafic est en partie paralysé.

Aux ÉTATS-UNIS, les pourparlers
sur l'aide financière des Etats-Unis à
la Grèce vont désormais se poursui-
vre directement entre les deux pays.

La conférence des juifs d'Amérique
a soumis au Conseil des ministres des
affaires étrangères la proposition que
lo traité de paix avec l'Allemagne en-
visage le versement de réparations au
peuple juif.

Les sports
SKI

Karl Molitor remporte
le titre de champion

des Etats-Unis en descente
Après ses victoires à Woodtsock ,

l'équipe suisse s'est rendue à Salt-Lake-
City où elle s'est entraînée pendant près
d'une semaine.

L'épreuve de descente comptant pour
le titre de champion des Etats-Unis
s'est déroulée dans les environs, très
accidentés, d'Ogdon.

Chez les dames, une surprise assez
considérable a été causée par la vic-
toire très nette des deux soeurs cana-
diennes Wurtele, qui ont dominé en vi-
tesse et en technique les autres concur-
rentes.

La première place est revenue à Roda
Wurtele avec 2'26"4 devant Rhona Wur-
tele, à 2". La première Européenne a
été Olivia Ausoni (Suisse), qui a fran-
chi la ligne d'arrivée avec 17" de re-
tard sur Rod a Wurtele.

Chez les messieurs, un concurrent est
ressorti très nettement du lot , c'est no-
tre as nat ional Kairt Molitor qui , sans
aucune chute et dans un style parfait,
a réalisé de loin le meilleur temps, bat-
tant  l'Américain d'origine norvégienne
Alf Engen.

Karl Molitor a été crédité de 2'38"4
devant Alf Engen (Etats-Unis) 2'42"8 et
Paul Valaer — dans un jour excellent
— 2'44"9. Notre troisième coureur , Edy
Rominger, a fait une chute en fin de
parcours et, il n'a pu Ke classer dans les
quinze premiers.

NATATION
Nouveau record suisse

Au cours d'une rencontre Berne-Bâle,
M. N. Sehwerteger, de Bâle, a battu le
record de Suisse des 100 m. brasse en
l'16"4 (ancien record l'18"6).

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le salut
musical. 7.15, lnform. 7.20, classiques Ita-
liens. 10.10. émission radioscolalre. 12.15,
l'orchestre Cedrlc Dumont. 12.29, l'heure.
12.30, le rail, la route, les ailes. 12.45, ln-
form. 12.55, "ce soir, pour Vous. 13 h., mu-
sique récréative française. 13.15, Pelléas et
Méllsande. 16.59 . l'heure. 17 h., musique
légère par l'ensemble Guy Marrocco. 17.30,
pour les Jeunes. 18.15. les contes de la fée
Crapette (X);  18.35. pièces classiques rxrnr
violon. 18.45, reflets d'Ici et dJailleurs.
19.15, lnform. et programme de la soirée.
19.25, la situation internationale. 19.35,
les goûts réunis. 20.05. poètes, à vos lyres.
20.2S, concert par l'O.SJEl . et Mme Anina-
rosa Taddel , planiste. 22.30 lnform.

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 12.15,
nouveaux disques. 12.40, musique popu-
laire. 13 h., l'orchestre Cedrlc Dumont.
17 h., concert (Sottens). 17.30. pour Ma-
dame. 18 h. musique de films et d'opéret-
tes. 18.15, petite fan taisie musicale. 19 h.,
l'orchestre Tony Bell . 19.25, communiqués.
19.40, écho du temps. 19.55. disques. 20 h.,
« Guyane », pièce en trois actes. 21.15,
musique tchèque. 21.30, concert par le
R.O.
»99»9«»»»9*ra4M9CaS0eM»»9fM»K«»»MKO»»»f«Mii4l

Vous êtes DUR D'OREILLE ?
Faites comme tant de vos semblables

Essayez l'appareil acoustique «MAICO »
qui s'adapte à l'ouïe de chacun.

sans engagement à L'INSTITUT MAIGO
PLACE BEL-AIR 2 (Sme étage) - Tél. (021) 3 8160

L A U S A N N E
REÇOIT SUR RENDEZ-VOUS

A la commission des pleins
pouvoirs du Conseil national.
— BERNE, 4. La commission des pleins
pouvoirs du Conseil national s'est réu-
nie à Berne, le 4 mars.

Elle a approuvé les projets d'arrêtés
qui lui avaient été soumis pour consul-
tation par le Conseil fédéral et qui
constituent surtout une modification
des dispositions en matière de pleins
pouvoirs dans le sens d' urne simplifica-
tion ou d'une atténuation. Il s'agit des
projets suivants :

Projet d'arrêté du ConseU fédéral mo-
difiant l'arrêté du ConseU fédéral du 27
février 1945 concernant des mesures ea
vue de la protection de l'ordre consti-
tutionnel et la levée des Interdictions
de partis ; projet d'arrêté du ConseU
fédéral relatif à des mesures extraordi-
naires dans le domaine de la protection
légale des arts et métiers ; projet d'arrêté
du ConseU fédéral sur le prélèvement
de surtaxes pour les entreprises ferroviai-
res et de navigation, prévoyant une mo-
dification légère des dispositions prévues
dans le projet du gouvernement.

L'Association du commerce
de détail et l'Association
pour le développement

de Neuchâtel
recommandent à leurs membres la confé-
rence qui aura lieu ce soir à 20 h. 30, &
l'Aula de l'Université, de M. François
Michel, président de l'Office de réparti-
tion du charbon en France, sous les aus-
pices de la Société neuchâteloise de scien-
ce économique et de la Chambre neuchâ-
teloise du commerce et de l'industrie, sur

la situation charbonnière
en France

_ ^ Y  * ^ */ _ éf / 4f y & J t - éZ  D^s maintenant et jusqu 'à Pâques
~y _y j?_djA £ *t̂t* f /-f l*'f~ -**' plus a t t r ayan t  que jamais !

j m* **̂' La grande nouveauté 1 Télé-Siège
gr Descentes de glaciers et excursions en haute-montagne

dans la région du Paulhorn

Tout le monde est d'accord : Un film magnifique !

DJLs Le p irate des mers
J0URS • EN TECHNICOLOR •
• =_-----n:------- :-:::::-:..̂

Jeudi, à 15 h. : Matinée à tarifs réduits
AUJOURD'HUI

à 15 h. MICHEL SIMON dans La bataille silencieuse
à tarifs réduits d'après le roman « Le Poisson chinois »

M

I NETROSVELT ,
Dragées

Amaigrissant naturel remarquable, con-
tenant des hormones, régularisant les

fonctions vitales.
Cure complète de 100 dragées,

Fr. 8.30 lea Ind.
Envol discret et franco par Dr Netter,
Pharmacie de Salnte-Luce, Lausanne.

En vente dans toutes les pharmacies.

¦_ _MJ9 MT •"¦_/ TG i
_!_. __» fS^Jr

PALACE . PALACE
AUJOURD'HUI, à 15 heures 2 DERNIERS JOURS

Raimu ¦ Fernandel Viviane Romance
dans dans

LA FILLE DU PUISATIER M _v£^^d
Z^de Marcel Pagnol CO-l-Gr de lfl I"©--.©

Jeudi matinée à 15 heures
Prix 1.—, 1.50 et 2.-— Prix 1.—, 1.50 et 2.—

Tente de l'Armée du Salut
Contrairement à l'habitude, elle ne du-

rera qu'un Jour, Jeudi 6 mars. Ouverte le
matin par un culte que présidera le bri-
gadier Moslmann, elle se poursuivra Jus-
qu'au soir. Dn buffet bien garni fonc-
tionnera l'après-midi. Nous recomman-
dons particulièrement à nos amis le sou-
per servi à la carte. La soirée sera agré-
mentée de musique et de chants. Ven-
dredi soir, un gentil programme, avec
ronde d'enfants, saynètes, etc., terminera
la vente de cette année.

Communiqués

/¦' IaAIJSAWlVE "V
Musée cantonal des beaux-arts

Exposition
15 février - 16 mars 1947

40 ans d'art italien
du t futurisme » à nos jours.

Peintures - Sculptures - Livres d'art

 ̂
Dessins - Gravures J

On communique of f iciel lement  :
Des négociations ont eu lieu à Berne

du 24 février au ler mars 1947 entre une
délégation suisse et une délégation bri-
tannique. Elles avalent pour objet l'exa-
men de l'accord monétaire anglo-suisse
du 12 mars 1946, prévu à l'article 9 de
cet accord , et de son fonctionnement
pendant la première année d'application.

Les deux délégations examinèrent égale-
ment l'évolution probable des échanges
commerciaux et du service des paiements
pendant l'année contractuelle 1947-1948.
Les paiements de la zone sterling en Suis-
se continueront vraisemblablement de se
présenter en excédent, mais on a de bon-
nes raisons d'admettre que la balance des
comptes marquera un redressement par
rapport à l'année 1946-1947, les deux gou-
vernements se proposant d'intensifier dans
toute la mesure du possible les Importa-
tions en Suisse de marchandises du
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Ir-
lande du nord , ainsi que des autres pays
de la zone sterling.

Les deux délégations ont également con-
venu de maintenir dans des limites ap-
propriées le tourisme britannique en
Suisse pendant les douze prochains mois.
A cet effet, 11 sera nécessaire de main-
tenir les mesures de contrôle existantes.
Les touristes devront donc se procurer à
Londres, comme Jusqu 'Ici , une autorisa-
tion spéciale pour obtenir en Suisse le
paiement de leurs titres touristiques ;
ils toucheront, comme par le passé, les
deux tiers sous forme de bons en natu-
re et un tiers en espèces.

Les deux délégations présenteront un
rapport à leurs gouvernements. On pré-
volt que les pourparlers se poursuivront
prochainement.

Des négociations ont eu lieu
à Berne pour examiner
la situation des échanges

commerciaux entre
le Royaume-Uni et la Suisse

La presse suisse, à la siuite d'un long
communiqué de l'A.T.S. évoque la troi-
sième attaque contre notre pays du
« Comité international pour l'étude des
questions européennes » à Londres, le-
quel s'en prend à nouveau à la Confé-
dération au sujet notamment des avoirs
des Allemands établis en Suisse. Le
département poli t ique avait déjà fait  fi
de ces allégations. On appren d que le
fameux comité ne représente en réalité
guère autre chose que son secrétaire, M.
Robert Borel — de son vra i nom Hirsch.
Le gouvernement britannique vient
d'ailleurs do faire savoir qu'il ne base-
ra jamais son atti tude sur la foi des
rapports d'un tel comité. Dans ces con-
dit ions , on comprendra — étant donné
le rationnement du papier — que l'on
ne s'attarde pas plus longtemps à ces
êlueubrations.

Les êlueubrations d'un
comité

• L'automobile « Humber », qui a été
au service du maréchal Montgomery,
dans ses campagnes victorieuses du nord
de l'Afrique, d'Italie et de France, est
arrivée à Genève pour être exposée au
Salon. Le maréchal lui-même l'a baptisée
« Old falthful» («vieux copain»), en re-
connaissance des longs et fidèles services
qu 'elle lui a rendus.

Chambre neuchâteloise
du commerce et de l'industrie

Société neuchâteloise
de science économique

Ce soir, à 20 h. 30
à l'Aula de l'Université

Conférence de
M. François MICHEL

Président de l'Office de répartition du
charbon en France

sur ce sujet :

La situation charbonnière
en Europe
Entrée gratuite

Suisse vivant au Congo, cherche, dans
la région ,

PENSION
pour ses trois enfants : deux garçons de
14 et 10 ans, désirant rester ensemble ; et
une fillette de 8 ans. Bons soins et vie
de famille désirés. — Faire offres, avec
prix de pension, à Mme Léon Guye,
Parcs 87, Neuchâtel.

CONSERVATOIRE
Aujourd'hui, à 17 heures

conférence Estreicher :

4a danse primitive»
Entrée : Fr. 2.—

Votation cantonale des 8 et 9 mars 1947
Citoyens, venez entend re CE SOIR,

à 20 h. 30, à la Rotonde

Léo DU PASQUIER
conseiller d'Etat

Jean-Louis BARRELET
conseiller d'Etat

SE DE MONTMOLLIN
député

COMITÉ RÉFÉRENDAIRE.

Au Cercle libéral
Aujourd'hui , à 20 h. 30

M. E. WALTER, journaliste,
parlera des

championnats du inonde
de hockey sur glace

et de la situation à Prague
Invitation à tous les sportifs

Le Conseil fédéral renonce
à recevoir une délégation

des communes du Rneinirvald

«=—-_————-— **

LE PROBLÈME DE L'ÉLECTRICITÉ

Celles-ci ayant fait savoir qu'elles ne reviendraient
pas en arrière

BERNE, 4. — Par décision du 29
novembre 1946, le Conseil fédéral a
rejeté le recours formé par le consor-
tium des usines d'Hinterrhein et con-
firmé la thèse juridique du canton
des Grisons et des communes du
Rheinwald. En prenant cette déci-
sion, il savait que l'aménagement de
l'usine d'Hinterrhein, avec bassin
d'accumulation à Spliigen, ne serait
dès lors possible que si les commu-
nes de Spliigen, Medels et Nufenen,
qui disposent des forces hydrauli-
ques, reconnaissant l'état grave de
notre approvisionnement en énergie
électrique, octroyaient quand même,
de leur propre chef , les concessions
nécessaires.

C'est pourquoi à mi-janvier déjà , .le
Conseil fédéral s'est adressé aux
communes du Rheinwald par l'inter-
médiaire du Petit conseil du canton
des Grisons et leur a proposé une
entrevue pour discuter l'ensemble du
problème. Il désirait renseigner ces
communes sur la gravité de la situa-
tion où nous nous trouvons dans le
domaine de l'économie électrique et
les prier, une fois encore, d'exami-
ner à quelles conditions elles seraient

en mesure de rendre possible l'amé-
nagement du lac artificiel de Splii gen
en octroyant les concessions néces-
saires.

Le Conseil fédéral donnait d'ores
et déjà l'assurance aux communes
qu 'une solution satisfaisante serait
donnée au problème de la compen-
sation en nature à offr ir  à la popu-
lation transférée. Il précisait qu 'il
était disposé à prêter son aide aux
habitants r obligés d-e chercher un
nouveau liçu d'établissement.

Aucun arrangement
n'est possible

Dans sa séance de mardi, le Conseil
fédéral a pris connaissance de la ré-
ponse des communes du Rheinwald qui
acceptent l'entrevue proposée. Elles
précisent toutefois que la discussion
ne doit en tout cas pas être considérée
comme devant préparer la voie à des
négociations. Les communes désirent
simplement exposer à nouveau les rai.
sons qui les ont amenées — et qui les
amèneront également à l'avenir — à
s'opposer au projet de lac artificiel.

Dans ces circonstances, le Conseil fé-
déral estime inutile l'entrevue envisa-
gée. Il regrette de devoir constater que
dans ce cas également, ses efforts de
conciliation sont restés vains.
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DES LOGEMENTS D'ABORD 1
Le Canton de Neuchâtel serait-il LE SEUL Vous pouvez voter oui puisque, de 1943 H
de tous les cantons suisses à renoncer aux à 1946, l'impôt cantonal direct a rapporté | !
subventions fédérales pour la construction environ 12 millions de plus que la somme | j
de logements ? budgétée f |

j . . .  Si vous votez non les 8 et 9 mars, vous fe':|
Tout le régime actuel de lutte contre la ferez uniquement un beau cadeau aux au- f§|pénurie de logements est fixé et organisé tres cantons qui se partageront notre part l||
par les autorités fédérales et par la légis- à laquelle nous aurons bien peu intelligem- El
lation fédérale ment renoncé ! H

Si vous votez non, rien ne sera changé au régime des subventions sauf ceci : H

Les autres cantons construiront encore un p eu p lus I j
... et nous p lus du tout B

Votez OUI les 8 et9mars 1947 1
Comité cantonal de lutte contre la p énurie de logements |||
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*
on MéZante

\*__ ' J \ \  Tailler du savon en copeaux,

* ^trf s f ^^ms.  Ie mêler à de la soude et à des
^^T^M TKI^ } i $  produits de blanchiment, tout
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'
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cela 
est 

bien trop 
compliqué.

I ^Vw—-̂  C'est une chose que l'on
pouvait encore admettre il y a 40 ou 50 ans, mais aujour-

d'hui, la ménagère moderne a une solution beaucoup̂ -»
plus élégante : elle achète Persil. Le paquet de Persil W M̂

contient tout, mais vraiment tout ce qu'il faut pour t Ĵf
réaliser un nettoyage parfait du linge, et, retenez f̂ f utf ^r--

bien ceci : Persil est de composition absolument ^^JvJî SL
soignée, une composition qui ne change pas et >#j f^il|/

qui donne toujours une belle lessive. r Ĉ_/ \  X

Pour mieux laver

Dort-ilW-9 B  ̂¦ ^fc 1 g Trempez â FHen co,

I U l  U I I  rincez au SU
¦ ¦

" *9Sb Benkel & Cie. -.a-, 8-te

•tt

A vendre

camionnette «Chevrolet»
charge utile 1000 kg., en parfait état.

S'adresser à Charles Robert , Peseux, télé-
phone 6 11 45.

t*̂ *w à̂*̂ w*̂

Phosphasel
le nouveau sel de
cuisine qui...
calme les nerfs,
active la digestion,

augmente la
teneur en calcium
Le paquet de 1 kg.

Fr. 1.55

TfpùsË1.
w NEUCHATEL
¦ O. L C. M. 11 328 ¦

Les conférences de Belles-Lettres
VENDREDI 7 MARS 1947, à 20 h. 15

à la Grande salle des conférences

François Poncet
ancien ambassadeur de France à Berlin

PRÉSENTE

«HITLER
TEL QUE JE L'AI CONNU »

Location « Au Ménestrel .*>

râouffes mucosité jiF
àtraverc |peau W

soulage bientôt i=
en cas de rhume tenace, P|
toux, catarrhe pectoral, §|

point à ia poitrine, ||f
rhumatisme, sciatique, 1=

goutte , lombago

libéral
Tubes à fr. 2.50 et 4.- dans les pharmacies

Votation cantonale des 8 et 9 mars 1947

Citoyens, votez

contre l'abus
des

subventions

VOTEZ NON
COMITÉ RÉFÉRENDAIRE.

Appel aux membres
de la Colonie française
ef à leurs amis suisses ^

Tous les petits chanteiurs à la Oroix de Bols, qiti.
seront à Neuchâtel le samedi 8 mars, n'ont pas
encore trouvé une famille pour les accue_£ir pour
le souper du samedi et la couche pour la nuit,

_n_ortve_-voug tout de suite à la Maison de- -
France, Ecluse 38. Tél. 5 26 56. — TJn grand merci. .:
d'avance. ,. . ... ..,,, -.:¦,. j .. ., „ .  ..-.-...-

¦.vv'. . '¦ v

Bonnes occasions A VEND»E .
un» moto-side-car pour transport, 10 Ps. ;
un bassin-lavoir pour la lessive (double) ;
une petite armoire vitrée pour épicerie ;
un petit malaxeur à beurre, • -

le tout en. parfait état et bon marché.
Demander l'adresse du No 859 au bureau de ia '-

Feuille d'avis. ~ •" -

FUMIER
A vendre environ 1500

pieds de ffctmier de ferme.
S'adresser à Emile Aebi,
Dombresson.

Un beau 
p ortrait
est toujours d'une
réalisation délicate.
Adressez-vous au
spécialiste

PHOTO
ÀTTiNGER

?, pi. Plage t - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.

OCCASION
Superbe dressoir en noyer

galbé avec table à rallon-
ge, six chaises et un di-
van. — S'adresser : Mme
Widmer, Fontaines (Val-
de-Ruz) .

Avant d'acheter
ou d'échanger
un accordéon,

consultez
le spécialiste !

Choix superbe ;
tous les modèles
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
TéL 514 66

Rue Matlle 29
magasin : Seyon 28

NEDCHATEL

MOTO
avec side-car 500 TT, «Al-
legro», à vendre, faute
d'emploi. Adresser offres
écrites à M. T. 832 au
bureau de la Feuille
d'avis.



Nominations
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 4 mars 1947, le

Conseil d'Etat a nommé Mme Fernande
Boulet , originaire de la Sagne, jus-
qu 'ici sténo-dactylographe au service
du contrôle des communes, aux fonc-
tions de sténo-dactylographe à la chan-
celleri e d'Etat , ainsi que M. Robert Sau-
ser, agriculteur au Bec-à-I'Oiseau , aux
fonctions d'inspecteur-suppléant du bé-
tail du cercle de la Grand-Combe No 85,
en remplacement de M. Frédéric Rache-
ter, démissionnaire.

Lfl VILLE 
AU JOUI. LE JOUI.

La vie sans journaux...
i Depuis prè s cle deux semaines, la ca-
pitale  françai se est privée de journaux.
Imaginons un peu quelle serait notre
vie si nous nous trouvions aussi , sou-
dain , sans quotidien .

L'atmosphère famil ial e en est du coup
toute changée. M adame est nerveuse,
très nerveuse.

Toutes sortes de problème s se posen t
à elle .:, qui donc est mort, qui donc est
né? Où trouverai-je une pension pour
mon f i l s  ? J' ai besoin d' une table d' oc-
casion , mais, hélas ! plus  de journaux ,
plus d'annonces... Et ce pauvre Paul ,
si malade la semaine dernière, devra-t-il
s'en aller sans un petit bouquet de no-
tre part 1 Que ces point s d'interroga-
tion, qu 'on ne peut transformer en cer-
titude , sont f a t i g a n t s  !

Monsieur , lui , est irritable , d' une hu-
meur massacrante, d ne pas toucher
avec des pince ttes ; les nouvelles politi-
ques , les querelles internationales sur
lesquelles se déversait la quantit é quo-
tidienne de mauvaise humeur (après
cela d'ailleurs, il devenait l'homme le
plus charman t du monde, il est jus te de
le d i te)  lui manquent. A p ropos de quoi
tempêter dignement ? Quelle excuse va-
lable aux peti ts  accès de colère qui fon t
tant de bien f

Et plus de feuilleton . Ce n'est pas en-
core aujourd'hui que Madame saura si
l 'héroïne tombera dans les bras du hé-
ros et Monsieur ignorera encore long-
temps si le f i lou  a réussi à se sortir
de la conjoncture délicate où il se trou-
vait.

Seule, l'humeur de bébé reste inva-
riable : il jase une partie de la jour-
née et. l' autre partie, il crie. Autrefois ,
c'est-à-dire au temps béni des journaux ,
personne ne se demandait pourquo i il
criait , ses cris étaient interprétés com-
me un besoin, voilà tout ; mais mainte-
riant... maman met la fa *ute sur les
éclats de voix irrités de p a p a, et papa
accuse la voix criarde (et dire qu 'il la
croyait si douce...) de maman.
. Tout va mal.
. La table du salon est vide sans le

jo urnal quotidien , la radio, par contre,
marche sans arrêt , ce qui ne contribue
pas à clarifier l'atmosphère. La ville
elle-même semble tout autre. Les kios-
ques sont nus, il n'y a plus de crieurs
de journaux au coin des rues.

Tout a changé.
Plus de « sales canards »... eh, eh, ce

ne serait pas si drôle , n'est-ce pas f
Chère - FeuUle d'avis » de notre

cœur... resté avec nous. NEMO.

Nouvelles
des deux artilleurs blessés
L'état des deux victimes de l'accident

du ler mars était hier encore statloin -
naire. Il semble qu'il doive évaluer fa-
vorablement. Il faut compter encore
une quinzaine de jours avant qu'on
puisse se rendre compte des suites exac-
tes que pourront avoir les brûlures du
premier et du second degré don t ils
souffrent.

Dans notre numéro de demain , nous
renseignerons nos lecteurs sur l'aide
financière envisagée pour secourir ces
deux malheureux, question qui a été
soulevée également hier soir au Con -
seil général de la ville.

ta convention avec
«Gillette S. A.» est signée

Nous avons annoncé récemment la dé-
cision prise par une grande entreprise
an'glo-saxonine, la société Gillette S. A.,
de. .s'établir à Neuchâtel. La convention
entre cette société et la ville a été si-
gnée hier à Beau-Rivage en présence
des intéressés, dirigeants de l'entrepri-
se et des représentants de l'autorité
communale. On sera heureux de la con-
clusion de cette brillante affaire .

Le Conseil général adopte les conclusions du rapport
de la commission chargée d'examiner les relations

entre la ville et les sociétés d'électricité

UNE AFFAIRE MOMENTANÉMENT LIQUIDÉE

La séance est ouverte à 20 heures,
sous la présidence de M. Jea.n Uebersax.
président, à l'hôtel de ville.

L>e conseil aborde d'abord l'examen
du rapport dé la commission chargée,
le 4 février de l'an dernier, d'étudier
les relations entre la ville de Neuchâ-
tel et les sociétés d'électricité. Nous
avon s déjà donné les grandes lignes de
ce rapport.

Un exposé du président
de la commission

Le présiden t de la commission, M.
Spinner (soc), donne des explications
sur les difficultés auxquelles se sorit
heurtés les commissaires qui ont con-
sacré 80 heures en tout à oe travail ,
sans toucher ... un sou ! Il expose qu'un
des obstacles principaux fut constitué
par l'absence des originaux des rap-
ports de la commission consultative des
finances. .. . .. .

L'orateur noté que la commission a
évité de « faire des personnalités »; car
elle a conçu sa tâche comme celle d'un
juge d'instruction et non comme de
celle d'un procureur général.

M. Spinner abord e la question des
responsabilités encore engagées à cette
heure. Ce qui remonte à plus de dix
ans en arrière est. prescrit. Parmi les
engagements pris depuis 1937, seuls
ceux où il y a eu dommage pour la
commune entrent en ligne de compte.
Et dès lors se pose la question' de la
transaction avec ,« Ex.el ». Mais jusqu'ici
la collectivité n'a rien perdu sur le prêt
de 800,000 fr., lés intérêts ayant été
payés régulièrement sur les montants
encore dûs.

« Nous osons espérer, poursuit le pré-
sident de la commission, n'avoir aucun
amortissement à opérer sur le solde do
cette créance. Mais la commune a per-
du 12,500 fr. sur les actions qu 'elle dé-
tient dans oétte société. Le rapport
montre que la responsabilité fondamen-
tale des anciens directeurs des services
industriels (actions) et des finances
(prêt) est évidente. »

M. Spinner étudie ensuite le problè-
me de la responsabilité des autorités
intéressées (Conseil communal, commis-
sions financières, ' Conseil général) dans
le fait qu'étant censées savoir elles
n'ont pas réagi lors de la constatation
de prises d'actions ou de prêts en dehors
de la légalité. Ici le problème est si
enchevêtré que la commission est em-
barrassée de se prononcer. «C'est vrai,
déclare M. Spinner, 11 y a eu dos cu-
muls discutables, des imbroglios admi-
nistratifs et techniques regret tables,
des décisions financières brusquées.
Mais ces cumuls -n'étaient point inter-
dits par nos règlements. Ces , choses
étalent connues et avaient l'approbation
de la majorité du Conseil général , ain-
si que du corps électoral ! »

Au reste, la liquidation de ces équi-
voques, selon l'orateur, s'est faite rapi-
dement. Les conseils d'administrations
des sociétés intéressées ont- été modi-
fiés au profit des corporations de droit
public. M. Spinner rend hommage aux
magistrats actuels qui ont hâté cette
réforme. En conclusion , il demande au
Conseil général d'approuver les conclu-
sions de la commission qui , rappelons-
le, sont les suivantes :

La commission constate que les dis-
positions légales n'ont pas été observées
dans certains cas, notamment lors de
l'augmentation du capital-actions de
l'électricité neuchâteloise de juin 1939
et de mai 1945, lors des prêts consentis

à cette entrepri se en 193G et 1941, lors
do toutes les souscriptions d'Exel , lors
des prêts consentis à Exel.

Elle estime qu 'il est nécessaire dès
lors d'établir une discrimination entre
les opérations financières d'intérêt pu-
blic et celles se rapportan t à des socié-
tés dont le but lucratif est d'ordre pri-
vé. Elle estime aussi que l'KN.S.A. ne
devrait avoir pour actionnaires que des
corporations neuchâteloises de droit
public et que la convention entre cette
entreprise et la commune devrait être
modifiée dès que possible.

Enfin la commission formule deux
propositions que nous relatons plus
loin.

La discussion
M. Daniel Liniger (soc.) expose les

raisons pour lesqu elles il a signé le
rapport avec réserves. Il attrait voulu
voir y figurer les deu x points suivants:
la question du cumul de M. Emmanuel
Borel et la croyance dans laquelle il est
que l'on a voulu soustraire la connais-
sance de l'autorité législative le prêt
consenti à Exel.

M. Edm. Bourquin (rad.) n'est pas
d'accord avec le rapport. Il est facile
après coup de faire des reproches à cer-
tains hommes. Il faut se replacer à
l'époque où ces hommes ont dû prendre
des responsabilités en ce qui concerne
la production de l'énergie électrique
dont le canton de Neuchâtel est très
pauvre. On a été heureux naguère que
des particuliers aient participé à ces
sociétés dont on voudrait aujourd'hui
qu'elles ne soient constitués que par des
corporations de droit public. C'est grâ-
ce au capital privé qu 'on a pu, au dé-
but , ravitailler la ville en électricité.
De même, il a bien fallu que l'Electri -
cité neuchâteloise s'intéresse à l'E. O. S.
Où en serions-nous aujourd'hui si cela
n 'avait pas été fait ?

M. Spinner (soc.) rappelle les limites
dans lesquelles a travaillé la commis-
sion. Celle-ci n 'a pas eu pour mission
d'étudier l'ensemble de la politique de
la ville en matière d'électricité.

M. Georges Mermod (trav.), membre
de la comm ission, explique aussi pour-
quoi il a formulé des réserves. Il croit
que le sujet n 'est pas épuisé.

M. Georges Béguin, président de la
ville , annonce que le Conseil communal
est d'accord avec les propositions de la
commission.

La première proposition de la com-
mission invitant le Conseil communal
â présenter un rapport complet, dans
le temps et dans l'espace, sur la politi-
que de la ville en matière d'électricité
est accepté par 31 voix sans opposition.
, La seconde proposition conviant . la
même autorité à présenter un rapport
comprenant des modifications des dis-
positions légales et réglementaires vi-
sant les compétences financières du
Conseil communal et de ses membres
est également adopté par 29 voix.

Certains conseillers généraux, dans
une brève discussion préalable, avaient
estimé que cette proposition était en
somme un coup d'épée dans l'eau.

A ce propos , M. P. Reymond (trav.)
observa qu 'il éprouve un malaise depuis
longtemps : les conseillers généraux
pratiquement n'ont pas la possibilité
d'exercer le contrôle qui , théoriquement,
leur incombe. Il faudrait t rouver un re-
mède à cet état de choses.

M. Sp inner (soc.) précisa pour sa part
la portée de la deuxième proposition de
la commission. Il voudrait que le Con-
seil communal fasse un classement du

genre d'opérations qu 'il est amené à
réaliser, quelles sont celles qu 'il peut
faire à lui seul et quelles sont celles
pour lesquelles il doit en référer au
Conseil général.
Souscription de cent actions
de la Compagnie du chemin

de fer du Val-de-Ruz
Le Conseil communal demande à être

autorisé à souscrire cent actions nou-
velles de 500 fr. de l'entreprise ' réorga-
nisée -du régional du V.al-do-Ruz.

M. Urech (trav.) regrette que l'éven-
tualité de faire passer un autobu B par
la vieille route de Valangin n'ait .pas
été retenue. Comment se fait-il que la
Compagnie des tramways ait imposé à
la ville une situation qui n'est pas fa-
vorable à celle-ci î

M. Campell (lib.) dit que son groupe
appuie le projet. Il voudrait  seulement
que la commune ait K on représentant au
sein de cette entreprise. Il dépose un
amendement envisagean t un .amortisse-
mon t des actions souscrites.

M. Georges Béguin , chef du dicastère
des travaux p ublies, ggt convaincu que
le tracé envisagé est le bon ; celui-ci
¦doit arriver jusqu 'en ville. Cest l'inté-
rêt de Neuchâtel , et du commerce en
particulier , que les transports du Val-
de-Ruz aient leur point d'aboutissement
en plein centre, ceci d'autant plus que
la liaison avec les Cadolles est résolue
par ailleurs. L'enten te intervenue est
donc conforme aux intérêts généraux de
la ville. Par ailleurs, M. Béguin estime
prématuré l'amend ement de M. Cam-
pel l, qui retire alors sa proposition.

L'arrêté est accepté par 27 voix.
Echanges et ventes

de terrains '
Le Conseil général consacre ensuite

un bref débat à divers arrêtés concer-
nant l'échange et la vente de divers
terrains. Il s'agi t en premier lieu d'un
arrêté concernant un échange à la Ma-
ladiere, permettant à un minimum de
frais l'aménagement de tout un quar-
tier, solution bien préférable à l'expro-
priation. L'arrêté est accepté par 31
voix.

Il en est de même de celui prévoyant
l'acquisition d'un terrain à Serrières
qui coupe dans sa longueur ceux appar-
tenant déjà à la commune.

L'arrêté concernant la vente de ter-
rain à Maujobia est également voté.

,Une discussion s'élève en revanche
au sujet de la vente d'un terrain à la
place Piaget pour le fu tu r  hôtel des
Alpes, avec octroi d'un prêt hypothé-
caire en deuxième rang. .... , ..-. ¦¦¦-

M. Reymond (trav.) relève que ce sera
un premier paR pour faire cesser la
carence de l'hôtellerie à Neuchâtel.

M. Martin (rad.) voudrait des préci-
sions au sujet de la transformation du
calé du Théâtre. Il lui est répondu que
le Conseil communal n 'a pas abandon-
né ce projet. C'est même celui-ci qui
a fait «partir » l'initiative privée. Au-
jourd hui , c'est d'un minimum de cent
lits supplémentaires que la villo a
besoin. Les transformations qui affec-
teront le oatfé du Théâtre laisseraient.
Je cas échéant, de côté le problème hô-
telier, si l'initiative privée travaille
suffisamment dans ce secteur à l'ave-
nir.

M. J.-J. DuPasquier (lib.) dem ande
des garanties d'ordre esthétique pour
l'édification du futur hôtel de la place
Piaget.

M. P. Rôthlisberger (lib,) explique son
vote qui sera négatif. La com mission
d'urbanisme n'a pas encore pu se pro-
noncer sur le projet. .

Une controverse s'élève entre MM.
Campell (lib.) et Rognon , chef du di-
castère des finances, sur l'affecta-
tion du fonds résultant de la vente que
M. Campell voudrait voir consacrer aux
amortissements et que le Conseil com-
munal  entend verser au « Fonds pour
l'amélioration de l'habitation ».

MM. Gilbert Payot (rad.) et Jacq ties
Wavre (lib.) soutiennent la proposition
Campell.

M. Georges Béguin répond d'abord à
M. Rôthlisberger que la commission
d' urbani.sme n'est qu 'un organe con-
sultatif et que le Consei l communal est
iibre de suivre ou de ne pas suivre
'es préavis de la dite commission. Cel-
le-ci pourra toujours les donner en l'es-
pèce au moment où les plans auront été
établis. Par ailleurs, l'orateur annonce
que l'autorité communale se rallie à
la proposition d'affectation de M. Cam-
pell. L'ensemble de l'arrêté, ainsi modi-
fié, est accepté par 28 voix contre 1.

Les. conseillers généraux votent enfin
-tm .arrêté concernant un dernier échan-
gé rde terrains au faubourg do l'Hôpi-
tal.

Question
M. Jules Grandjean (soc.) pose la

question de savoir quelle aide financiè-
re sera apportée aux malheureuses vic-
times de l'accident dn 1er m ars et sous
quelle forme.

M. Georges Béguin répond que des
contacts ont déjà été pris par l'Asso-
ciation des sociétés locales et il saisit
cette occasion d'exprimer toute la sym-
pathie du Conseil communal et de la
population de Neuchâtel aux deux bles-
sés.'

La séance est levée à 22 h. 15. Br.

UN PROCÈS DE PRESSE
AU TRIBUNAL DE POLICE

Hier matin , M. Reymond Jeanpretre
a .présidé une audience du tribunal de
police, au débu t de laquelle on vit dé-
filer une trentaine de personnes qui
n'avaient pas payé leur taxe militaire.
Certains cas ont été liquidés, d'autres
seront examinés Ji nouveau prochaine-
ment et les accusés pourront fal re va-
loir des moyens de preuves dont ils ont
fai t état verbalement hier matin.

Puis le j uge , appela « l a  cause F.-L.
Sohulé », ancien journaliste, que nos
lecteurs connaissent particulièrement
bien, puisqu'il s'agit de l'ancien ré-
dacteur en chef de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel ». Octogénaire, toujours
alerte, et qui , après la belle carrière
que l'on sait , a mérité sa retraite, M.
Sohulé est resté un attentif redresseur
de torts , et il lui -arrive de reprendre
la plume pour dénoncer avec vigueur
des injustices qui viennent à sa. con-
naissance.

C'est ainsi que le 23 novembre 1946,
M. Sehul é publiait dans ce journal , sous
le t i t re'«La justice, a ï e ! » , un article
où il commentait les suites judiciaires
données à' une affaire de falsification
de vins ; dans le canton de Schaffhouse.
Iaors d'un premier jugement , prononcé
par un tribunal Kchaffhousois, les cou-
pables, à la charge desquels on avait
retenu les préventions de fraud e et
d'escroquerie, avaient été condamnés à
une peine d'une année de pénitencier ,
sans sursis, à 20,000 francs d'amende
et à deux ains do privation des droits
civiques.

En seconde instance, la cour suprême
du canton de Soij affhouse a maintenu
l'amende, niais a réduit leR peines d'em-
prisonnement à six mois , avec sursis.
Le tribunal féd éral avait confirmé ce
second jugement, où l'inculpation d'es-
croquerie avait été abandonnée.

Le jo furnalistie neuchâtelois, relevant
cette différence d'appréciation , s'en
étonnait et laissait entendre que seules
des finesses de procédure avaient pu
justifie r des j ugements — rendus en
totales science et conscience — si dis-
semblables. La loi devait présenter sur
quelques points das imperfections et, en
consciencieux, porte-parole de l'opi nion
publiqttéV M. Sehulé avait estimé de
son devoir de, le -dire. C'est donc bien
la loL et non pas les juges, qui fut
incriiiioée par.l'accusé.

Mais les cinq- juges de la .cour su-
prême schaffhousoises , «'arrêtant à
deux phrases de l'article, ont cru com-
prendre qu'on portait atteinte à leur
honorabilité - -et ils ont déposé une

plainte pour diffamation. Ils avaient
tenté une démarche auprès de M. Sehulé
l'invitant à exprimer par écrit ses re-
grets. L'accusé,, estimant , qu 'il n'avait
.rien à se reprocher, ne pouvait rétrac-
ter des pensées qu 'il n'avait pas expri-
mées et il a préféré le plein jour qu'ap-
portera à cette affaire le jugement du
tribunal de police neuchâtelois.

Huit témoins — dont deux professeurs
honoraires de notre Université — vien-
nent dire l'impression que leur a faite
la lecture de l'article incriminé. Les
deux passages sur lesquels les juges
schaffhousois fondent leur accusation
ne peuven t être interprétés que d'une
seule façon par qui connaît la langue
française.

Selon les témoins, il n'a pas été ques-
tion de soupçonner les juges de cor-
ruption. En revanche, tous les lecteiiTs
ont eu lo sentiment que, pour permettre
une telle marge entre les deux jug e-
ments, la loi devait être insuffisante.

Après avoir repris ces arguments,
l'avocat de l'inculpé souligna de son
côté que le droit de critique étant re-
connu et consacré dans notre pays, M.
Sehulé n'a fait que son devoir en com-
mentant une anomalie. La presse a
pour mission d'in former le public le
plus obj ectivement possible.

Un journaliste a le droit de
prendre position dans un débat ,
do discuter , d'approuver ou de blâmer.
En s'exprimant librement sur cette
question de falsification de vins et sur
les deux jugements n ui  lui ont servi de
conclusions, le journaliste intègre qu 'on
admire en M. Sehulé, n'a fait que son
devoir. En conclusion de sa plaidoirie,
le mandataire de la défense, rappelle
les longs et brillants ét a ts de service de
son client.

L'avocat des pla ignants avait repro-
ché auparavant à M. Sehulé le manqu e
d'exactitud e des renseignements dont
il s'est servi pour rédiger son article. Il
l'accuse d'avoir ou trepassé les droits
que donne aux journalistes le statut de
liberté de la presse. U conclut à la cul-
pabilité do M. Sehulé, tout en précisant
que les juges schaffhousois renonçaient
à faire valoir des conclusions civiles.

La défense,, pour sa part , demande
l'acquittement de M. Sehulé, d'autant
plus que si un doute subsistait dans
l'esprit du juge neuchâtelois, il devrait
profiter à l'accusé.

II était près do midi et demie lorsque
se termina l'administrat ion des preu-
ves. Cest la raison pour laquelle le ju-
gement ne sera prononcé que dans une
semaÎTie.

| VICMOBLE
SAINT-AUBIN

Après une arrestation
A propos de l'information que nous

avons publiée récemment sur l'arres-
tation de H. R., on nous prie de préci-
ser que cette arrestation a été opérée
pour d'autres raisons que le cambrio-
lage et les vols de chalets dans lesquels
R. n 'est pas impliqué. Celui-ci a d'ail-
leurs été relâché.

J-E LANDERON
Caisse de crédit mutuel

(c) Une nouvelle assemblée, organisée la
semaine dernière, a pris connaissance des
statuts et des conditions d'adhésion à
l'Union suisse des caisses de crédit. A l'Is-
sue de la discussion, la formation défini-
tive d'un groupement fut décidée et les
membres des comités de direction et sur-
veillance nommés séance tenante. M. Ja-
cot-GuilIarmod, Instituteur, est désigné
comme caissier et le début de son acti-
vité est fixée au SU mars 1947.

Echos du Premier Mars
dans la région

Au Landeron
(c) Pas de manifestation officielle organi-
sée au Landeron, chacun se réserve pour
l'année prochaine. Samedi soir, la Société
de musique a joué quelques morceaux en
divers endroits de Ha localité, un cor.iége
étant impossible ensuite de l'état vergla-
cé des chemins.

A Peseux
(c) La traditionnelle fête du 1er mars s'est
déroulée avec beaucoup de modestie à
Peseux.

Le vendredi soir alors que notre fanfa-
re jouait la retraite à. travers le village,
les adhérents des deux partis politiques se
groupaient autour da leurs chefs. Les libé-
raux se retrouvaient à l'hôtel de la Gare
de Corcelles. Les radicaux, rompant cette
fois-ci la coutume... de ne rien faire du
tout , avalent convié leurs membres à
assister à un souper-brlpes aiu restaurant
Métropole, au cours duquel M. Marcel!
Gautiiey, de Peseux , fit un tour d'horizon
dans le cadre communal et M. Victor Hau-
ser, de Vaumarcus, parla des nombreux
projets et arrêtés en vigueur sur le plan
cantonal.

Le jour du ler mars la dlane fut jouée
dans les différents quartiers. Une Jour-
née favorable aux sports' s'annonça , aussi
est-ce par centaines que les amateurs de
sports d'hiver se .rendirent, sur les pentes
enneigées de notre Jura.

A Boudry
(c) Vendredi dernier, notre fanfare a par-
couru les rues de la ville en jouant la
retraite, rappelant aux Boudrysans que la
république neuchâteloise allait entrer dans
sa centième année.

Les différents partis politiques ont eu
leurs banquets traditionnels et les. mem-
bres de. l'unton chrétienne ont mangé des
lapins, gras à souhait. Quant à la Croix-
Bleue,' elle a offert sa soirée habitiueTie. où
chœurs, musique, dialogue, ronde enfan-
tine et pièce de théâtre, « La nuée de té-
moins », Jouée avec enthousiasme par le
groupe littéraire d'Yverdon, ont fait passer
d'agréables instants aux auditeurs.

A Chézard-Saint-Martin
(c) Rompant la tradition, les partis po-
litiques de notre commune ont célébré
le premier Mars chacun pour son propre
compte, les radicaux la veille, les libé-
raux samedi soir. Tandis que les radicaux
n 'avaient pas d'orateurs invités, les libé-
raux avaient fait appel à M. Chs Borel ,
député, à la Chaux-de-Ponds, qui traita
le sujet bien actuel ,. « tour d'horizon po-
litique et économique avant le centenai-
re ». Un nombreux public à assisté aux
deux manifestations.

A la Brévine
(c) Vendredi 28 février et samedi ler ma-ra,
la neige n'a pas cessé de tomber ; le Venrt,
soufflait en rafales.

Malgré ces circonstances défavorables,
la manifestation organisée par le P.P.N.
a obtenu un vrai succès. La recette a dé-
passé 2800 fr. et laissera un fort joli bé-
néfice.

Au cours de E'après-midi de samedi, la
fanfare « L'Avenir » a donné un concert
très apprécié. M. Fritz Matthey, substitut
du préfet des Montagnes, a prononcé un
discours plein d'humour, qui a été fort
applaudi par le public nombreux, réuni
dans la grande salle.

A Yverdon
(c) Samedi soir, les membres de la Société
neuchâteloise étaient réunis dans leur lo-
cal. *), l'hôtel du Paon , pour célébrer le
non-ante-neuvièma anniversaire de l'indé-
pendance neuchâteloise.

La grande salle recevait une cinquan-
taine de convives. Après le banquet, agré-
menté de morceaux d'accordéon joués par
un groupe d'enfants, M. Perrinjaquet , pré-
sident, salue l'assemblée, remercie M. Fal-
let, hôtelier , pour l'excellent menu qu'il
nous a servi et donne la parole à M. Hille-
brand pour le toast à la patrie, suivi de
l'hymne neuchâtelois chanté avec ardeur
par toute la salle. Un groupe d'acteurs
amateurs apporte la note gaie avec quel-
ques sketches très applaudis. Puis, c'est
le bal , entrecoupé de jeux qui firent la
Joie des non-danseurs et qui. Jusqu'au ma-
tin, sous la conduite d'un major de table
en verve , entraine les couples dans une
atmosphère pleine d'entrain et de franche
camaraderie
i_H__x_i-Bn--__n--D8__n-39r-__B_-i
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A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I O N

Observatoire de Neuchâtel. — 4 mars.
Température ': Moyenne : 0,8; min.: — 4,0;
max. : + 3,7. Baromètre : Moyenne : 715,4.
Eau tombée : 3,5. Vent dominant : Force :
calme. Etat du ciel : couvert à très nua-
geux le matin ; ensuite, couvert. Neige
pendant la nuit. Petite averse de pluie à
8 h. 15 et faible pluie à partir de 17 heu-
res.

Niveau du lac, du 3 mars, à 7 h. : 429 .6t>
Niveau du lac du 4 mars, à 7 h.: 429,37

Prévisions du temps : Versant nord des
Alpes : au nord des Alpes, dans l'est, pour
le moment faible régime de fœhn. Ce-
pendant, en général très nuageux à cou-
vert. Au cours de la nuit et de mercredi,
pluies intermittentes. Vents de sud à
.ouest se renforçant. Probablement quel-
ques précipitations orageuses. Améliora-
tion au cours de la Journée avec quelques
éclalrcies. Température encore en hausse.

Versant sud des Alpes : généralement
nuageux à couvert , avec quelques préci-
pitations.

Observations météorologiques
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Monsieur et îvuuiaiiie irttui

SCHRODEB, leur petite Françoise et
Madame Henri Ganguillet ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fille, sœur et arrière-petlte-fille

Christiane - Denise
3 mars 1947

Plan 1 Neuch&tel

Mademoiselle Marie Schmutz, à Fahr-
wa.ngen ;

Mademoiselle Julie Schmutz ;
Monsieur et Madame AJbert Schmutz

et leur fille Eliane, à Zurich ;
Mons ieur et Madame Auguste

Schmutz - Derron et leurs enfants,
Alexandre, Bernard-Auguste et Antoi-
nette , à Praz ;

Monsieur Jacques Fellmann, à Fahr-
wangen ; - -

Mademoiselle Nelly Fellmann, à
Berne,

les familles parentes et alliées au
Vully et en Amérique.

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame Louise SCHMUTZ
née FELLMANN

leur chère mère, grand-mère, sœur et
parente, enlevée à leur tendre affection
après quelques jours de maladie dans
sa 81me année.

Praz-Vu lly, le 4 mars 1947.
Mon âme, bénis l'Eternel et n'oublie

aucun de ses bienfaits.
L'ensevelissement aura lieu à Praz ,

jeudi 6 mars, à 14 heures.

Le soir étant venu , Jésus dit : Pas-
sons à l'autre rive. Marc IV, 35.

Madame Adolphe Capt-Gaille ;
Madame et Monsieur Frank-Amann-

Capt et leurs enfants : Jean , Françoise
et Michelle, à Evilard ;

les enfants de feu Daniel Caipt, à Co-
lombier , à Zurich et à Neuchâtel ;

Madam e veuve Jules Capt , à Colom-
bes (Seine);

Madame Arthur Jeanrichard et ses
enfants, a Colombier ;

Monsieur Jules Jeanrichard , à Morat;
les enfants de feu Georges Jeanri-

chard , à Boveresse ;
Madame Louise Cliausse-Gaille et ses

en fants, en France ;
les en fants de feu Constant Genet-

Gaille, à Neuchâtel ©t à Zurich ;
Madame Paul Favre-Gaille et ses en-

fants, à Neuchâtel et à Lausanne,
ainsi que les familles alliées,
ont la pro fonde douleur de faire part

à leurs am is et connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher époux,
père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle et parent

Monsieur Adolphe CAPT
que Dieu a repris à Lui , le 3 mars, dans
sa 79me année, après une longue mala-
die vaillammen t supportée.

Heureux ceux qui procurent la paix ,
car ils seront appelés enfants de Dieu.

Domicile mortuaire ; Colombier,
Croux-du-Sable 3.

L'incinération aura lieu jeudi 6 mars,
à midi, à Neuchâtel. Culte au créma-
toire.

Prière de ne pas falre de visites.

Monsieur Oscar Morel , aux Hauts-Ge-
neveys ;

Monsieur et Madame Jean Morel-Ros-
selet et leur fils , aux I-L-rats.-Geneveys ;

Madame et Monsieur Henri Sehnei-
der-Morel et leur fils , à Lucerne ;

Mademoiselle Juliette Mûller, à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame Marie Mûller , à la Chaux-
de-Fonds,

ainsi que les familles Morel , Mûller,
Monnier , Guyot , Bopp, Boillot, Racine,
et les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Emma MOREL
née MULLER

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-maman , sœur, belle-sœur, tante
et parente, que Dieu a reprise à Lui,
à l'âge de 73 ans, après une longue et
pénible maladie.

Même quand je marcherais dans la
vallée de l'ombre de la mort , Je ne
craindrais aucun mal , car Tu es avec
moi, c'est Ton bâton et Ta houlette
qui me consolent.

L'incinération, sans suite, aura lieu le
jeudi G mars, à 15 heures, au crématoire
de la Chaux-de-Fonds.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Elle a sonné la dernière heure
De l'épouse et bonne mère qui savait

[nous chérir )
Et la sombre demeure
Pour elle va s'ouvrir.
Le travail fut sa vie.

Monsieur Albert Grisiel ;
Monsieur et Madame Arthur Grisel

et leur fille Madeleine ;
Madam e et Monsieur Henri Lehmann-
Grisel ;

Monsieur et Madame Willy Grisel et
leur petite Josette,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Marie-Rose GRISEL
née JAQUET

leur chère épouse, maman , grand-ma-
man , tante et parente, que Dieu a re-
prise à Lui subitement dans sa 68me
année.

Neuchâtel , le i mars 1947.
(Gorges 5)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeu di 6 mars.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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Monsieur et Madame Charles Bonny,

à Peseux ;
Monsieur et Madame Roger Morel-

Bonny et leur petit Jacques, à Sierre ;
Monsieur Willy Rufer , à Peseux ;
Mademoiselle Alice Eggli , à Peseux';
Madame Marthe Eggli , à Môtiers ;
Monsieur et Madame Adrien Eggli

et leurs enfants, à Brougg ;
Monsieur René Eggli , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles Bonny, Eggli,

parentes et alliées.
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Paul BONNY
leur cher père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, beau-frère, oncle et
parent , que Dieu a repris à Lui, apès
une longue maladie , vaillamment sup-
portée, dans sa 83me année.

Peseux, le 3 mars 1947.
La mémoire du Juste est en béné-

diction.
L'œuvre du juste est pour la vie.

Prov. X, 7 et 16.
L'incinération aura lieu jeudi 6 mars,

à 14 heures, au crématoire de Neuchâ-
tel. Culte pour la famille, Guches 10,
à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Emile Jaquet-Moosma<nn, à
Neuchâtel ;

Madame veuve Albert Jaquet et son
fils, à Lausanne ;

Mademoiselle Louise Moosmann, à
Heiden ,

et les fam illes parentes et alliées,
Béguin, à Neuchâtel, Jeanneret, à
Boudry, Barbezat , à Genève , Tentho-
rey, à Montet et Hauterive, Moosmann ,
à Neuhausen et Pieterien, Baumann,
à Rizenbach, Hunziker , à Berne et
Vinelz,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Emile JAQUET
leur cher et bien-aimé époux, beau-
frère , oncl e et. parent, que Dieu a rap-
pelé à Lui , dans sa 77me année , après
une courte maladie.

Neuchâtel, le 4 mars 1947.
(Faubourg de la gare 27)

Nous étions affligés de toute ma-
nière : luttes au dehors, craintes au
dedans. Mais Dieu , qui console ceux
qui sont abattus, nous a consolés.

2 Cor. VU, 5 et 6.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 6 mars, à 15 heures.
Culte pour la famill e à 14 h. 30.

Repose en paix.
Monsieur Georges Lardon , à la

Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Louis Ste.inin-

ger-Limito, à Neuchûtel ;
Monsieur et Madame Louis Steinin-

ger-Rougemout et leur fils André, à
Cormondrèche ; #

Monsieur et Madame René Steinin-
ger-Debély, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Charles Limifo,
à la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les fam illes parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part  du décès
de

Madame Estelle LIMTO
leur bien-aimée maman, belle-mère,
grand-maman , arrière-grand-maman et
parente, survenu le 4 mars 1947 dans
sa 85me année.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi.

2 Tim. IV, 7.
L'ensevelissement, sans, suite, aura

lieu le 6 mars 1947 à 11 heures.
Domicile mortuaire : Beauregard 1.

Cet avis tien t lieu de lettre de faire-part
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